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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

COTONS PRESENTES SOIS FIRME DE CRAÏ.'SS (.12 OOEU'S DÉLICIEUSESl
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEGRAND, Fournisseur de la Cour de F.usoio
UE SAINT-HONORÉ, PAP!S 

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phf U et Drogueries du Monde.

D. GARDNER & CIEMme Fes elitr.

Or, l’information établit que De- 
lauoe était l’auteur de cette lettie. 
Il fut obligé, du re.'te. d’en conve
nir mais il persista à nier toute par 
ticipation à l’i cendie.
Ce» dénégations ont emu le jury -1 
comme l’ienv appartient à une fa
mille lionorable ; comme, d-* plus, 
le mobile auquel il aurait cédé n’ap
paraissait pas nettement le jury 
vient de l'acquitter.

PIANOS NORDHEIMER
U Vendront pour quelques semaines 207, RSont 'au^si agents pour les fameux : Couvertes a Chevaux KKVOI FHANCV UK PAKIN 1>U CA1AI iMIVK ILLlIKTIlKlpianos Cherkering, Stqÿway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

500 pièces de Coton jaune à 4c. 5c Oc. 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c. 7c. 9c. et 10c. la verge. 
120 pièces de Cotons a Oreillers et à Drap.

vendrons h de grandes réductions 
• de notre stock de couvertes à uhe- 
oue voulons liquider.
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue h
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GOTO,NS A CHEMISES CWOIENS,
COTONS A TA3LIEHS ET INDIENNES FONCEES,

TOUS A TRES BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

Troisième aBmre. -Henriette rIqu^TKs ^ U S.

Grand assortiment de pianos Fleuret, tailleuse a \ itré, e-t mariee prjx sp viaux pour une grande quantité.
depuis dix ans au s.enr Rivencl ; NATIONAL MF<i. CO.,

de seconde main à des prix elle en a eu sept enfaets ; cinq morts 160 Rue Sparks.
en b S âge, deux vivants. Cette Les toboganu sont aussi «le saison, 
femmesaus ressoarc.-s, mendie pour

ni t ni-nre.

î S
variant de $‘25 et plus. 1

oBrmIm Brm'lfi pour Tapi*
Nous avons un très lieau choix de balais

te -, sans couper le poil.
Au mois d'août deroier, mécon-

teme de se voir enceinte pour la brevetéspouMapisqueno.^vembnsàHJo

ItiU Rue Sparks.

NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

?
huitième fois, elle dit à l'une de ses 
voisines, la dame Vu let : “J’ai tu ut 
de même trop de deuil , je 
n es enfants et nie tuerai après j” 
C pendant, son 
Adolphe-François August-, 
tiois mois et d mi, venait

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

0000€KH>€H>Ga040000000G001l

PKIXTrRKS A 1/H1TI.R
Nous avons ô6 peintures que 

droits il des prix sans précédent, 
lie soin d'espace pour

dernier enfuit. (Avis aux Consommateursparccque
d'autres Voyez 110s magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Éssuie-inains, Toiles 

bouclier, Toiles croisées, etc.,
nous avons 
marchandisesFABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
Vrille, et le sam di matin, 31 août Q.-j® dites vous Jun ^éritablc tableau^ 
il était encore bleu pot tant. rappe-til pas l’acheteur économie

Ce jour, vers six h ures du ma
tin, la femme Rav nel acheta du 
lait chez a dame Vall. i, et se ren
dit en ville, ou t ile mend a su1 vaut 

habitude. EUr .revint vers huit 
heures et demie , co: duisit ses deux 
aînés à la salle dasile, et rentra, 
vers ne1 f heures et d>-mie à son 
dom cile. A ce moment, le petit 
Adolphe, dont les voisins avaient 
entendu les cris plant fs, était d jà 
très mal ; a femme D archère, que 
la mère appela pour ,e voir, cous* 
tataqu’il était mourant ; mais l’ac*

Paris, 3 mars — Il ne chôme pas cusee ne chercha pas à le soigner et
certes le jury d’Ille et Vilaine. En dit qVi'allai mourir. Une n-me
tro s jours trois alhires importantes Apièa, etTechvi-uient, >e pauvre
Deux acquittements et une condam- Pellt ^ire n existait p 11s 
nation Or, deux femmes qui le virent

La condamnation d’abord : quelques instants p i s ud, f irent
Elle attaint mn jeune paysan de frappées de i odeur étrange et

dix huit ai s à ligure imbeibe et à nat séabonde qui s exhalait de sa
fraîches couleurs, «ur qui les ren- boucha. Elles eu 1 obs 1 vatiou à la
seignements sont excellents, mais femme Rav. nel qui répondit: Ce
dont l’intelligence serait assez bor- 11691 Pa“ possible, car je 1 ai b en
nAe lave.” Avant me.ne de les appeler.
Il a le pauvreenfant tué d’uncorp de en ‘ TFet. elle avait pris la precaution
l'usü son camarade de chasse qui le de bien laver et nettoy r son enfant,
raillait sur sa maladresse. «Ab ! tu el de fa>re dispaiai.ie tous le» linges
te f... de moi se serait-il écrié, eh et couches a son usage, 
bien attends un peu... » et pan Jean- L accusée ne témoigna aucun 
Marie Rougô tombait mortellement regret de c-ite mort ; aucoi trure,
fraDDé 1 elle dit à ses voisines Tant mieux

A-t-il voulu tuer ? fcOui, disait M. qu’il «oit mo. 11 Je suis corneille 
le substitut Pringué, la colère a d en être débarra-sée ; 1 en aurai 
vriment armé son bras. toujours assez ! Et connu - ce esci

Non répondait le défenseur Me témoignaient leur étonnement d une 
Hamard, non Morel n’a jamais eu mort si piompte, elle ajouta : Je ne 
I’»ntention de ti er Kougé son ami. 11,1 toujours pas e upoisonné, pas 
Il a voulu épater ses camarades en plus celu-la que les autres, 
tirant entres les jamb a de Rongé : J-opinion publique n hésita c p n r 1
sûr de pouvoir faire passer le coup dant pas et 1 accusa d avoir empn

sonné son enfant avec de l'arsenic 
ou du phosphore^ mélangé au lait 
de son biberon. L’autopsie du 
cadavie constata qu’il n’existait 
aucune cause de mort naturelle.
D s portions de visc-reetdu liquide 
contenu dans l'estomac de IV n faut 
ainsi que le biberon ont révélé des 
traces de phospho e.

Henriette Fleuret n’en persiste 
pas moins à iepous>er toute respon
sabilité criminelle. L’accusation a 
beau s’étonner que, sur ses cinq 
enlants déjà morts en bas âge, deux 
soient morts subitement ; elle a 
beau lui rappeler que, certain jour, 
une voisine l’a surprise, dans les 
cabinets, en train d’accoucher ; 
l’accusée n'en 
avec énergie :
se sera empoisonné en suçant des 
allumettes ! ” Et comme elle a la 
bonne fortune que ph-rmacien, 
docteur eUxperis soient en complot 
désaccord, le jury l’acquitte.

Les PRODUITS de la.

Parfumerie Qriza L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.National Mfg. Co, S07, rue St-Honoré, A l’A HIS

Tels gui ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA YELOUT E * ORIZA-TONICA « ORIZALINE * SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

61 RUE SPARKS 160 RUE SPARKS 160
T_A.WAQEPECHtSOU MATIN CHARBON ! NETTOYAGES TAPISMEDAILLE D'OR, PARIS, ltivX 

W. BAKER & CO.’S
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur teur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Le% VÉRITABLES PRODUITS S6 VENDENT dans toutes lM MISONS HONORACltS d# PARFUMERIE St OROQUERIE 
Envoi franco de Parla du Catalogue illustre
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Kue Sparks

Se vend chez tous les Epiciers. Souvenu ninirasin île t liaus
----- survs------JOHNSON HOUSEïmportsfp’ir de Vins, Liqueurs, Clg; 

Tabacs ; sus i propriétaire deW. BAKER & CO., Dorchester, Masa

■ L’HOTEL RICHELIE'J J Invitn le publie & venir me faire 
visit". Je th us aussi idiisiours lioinrmts 
pour ouvrages do pratiques—satisfaction 
garantie.

Agents pour les Commercants de Bols.

44«, 44* el 150 rue Nn**e*.
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.
H La magnifique bu 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

r, oi. a un'mi

EDITION COMPLETEI m ------ ET -—
ASTHME

CIGARETTES lk":^fJES
OFFICIELLEIMPORTATEUR vetto de l'Iiôtel— DU DEBAT SUlt —Burean de Poste d’Ottawa.
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Johnson House
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entre les mollets de la victime, il 
vou1" fanfaronnade, preve-

iration de ceux qui le j 
qu’il sa- j

W. J. ELLAxti) r:
PRIX cent* ;r'tU

li.juitls et »uraillaient et leur prouver 
vait manier son fusil avec plus d’a
dresse qu’ils ne le supposaient. Il 
n y a donc eu là que des provisions 
trop piésomptuemes malheusement 
démenties par l’accident La victime 
en.convenait elle-même quand elle 
disait à un ami vennjpour la visiter. 
Faut il qu’il soit bêt^, pour m’avoir 
tiré entre les jambes ! » Mais les sui
tes ont été terribles et l’accusé déplo 
je amèrement une imprudence qui 
a camé la mort de son meilleur

— EN VENTE CHEZ —
Fabricant de charrue» et forgeron1030 .... 9 »I8 001 
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c”*de,fer SÏ-L,! et 0- 
Kemplville, North 
(lower, Metcalfe,eU- 

Kan, Kenniore 
Aierrickville, Rueeell.

Ch- de fer P*c- Peu,- 
broke. Arnvrior etc

------- Coin des rues--------
y'iiôô

7 'Ht 110)Voila dans quelles conditions, ac
quitté sur la question de meuilre, 
mais condamné sur celle de blessu- 

mortelles involontaires, Louis 
Morel n’est condamné qu’à trois ans 
de prison.

proteste pas moins 
“ L’enfant, ditell-, ARGENT COMPTANT2 30 9 00

Ashton,Huntly. Carp,
Bristol, Clarendon,eto '' 
Smiths Falls.......... L1.0?® US T:OTTAWA

toi, etc ................Ch. de 1er Can- At 
Alexandrie^ > IhoL D’HABILLEMENTSPeintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u» 
Huile, 

Etc.

Seconde affaire. — Le 3 octobre 
dernier, vers dix heures et demi du 
soir, un incendie éclatait chez M. 
Fit sselier dans un hangar rempli de
^ L’alarme fut tout de suite donnée 

par le jeune domestique Pierre De
lanoë Mais on constata que les bot
tes de paille avaient été adossées 
contre le hangar et l’incendie fut 
sans peine attribué à la malveillan
ce.

D’ailleurs, dès le lendemain du 
sinistre, le juge de paix de Dinard 

près du hangar les 
d’rne allumette suédoise. Or, le 
même jour la cuisinière,trouvM une 
boite d’allumettes suedo se Elle de 
manda à Delanoë à qui apparie, 
naientees abumetles : il lui répon
dit qu’elles étaient à lui, mais lui 
recommanda expressément de ne 
pas parler de cette decouverte au 
sieur Fesselier.

Le surlendemain vers cinq heu
res du soir, Pierre alla dire à la cui 
sinière que si elle voyait la premiè
re leur maître, il lai liait le prévenir 
qu’il y avait une lettre dans la boî
te Il raconta que deux dames, dont 
il donnait le signalement en passant 
sur la route l’avaient appelé de la 
grille pour lui dire qu’un homme 
venait de déposer une lettre dans la 
boite placée au portaiL

Effectivement lorsqu’il rentra, le 
sieur Fesselier trouva un» leur

* Wa/urue/iA \ .".7 00Spring*, etc 
Par diligence ell’* 

Corner*, Hint’bargli 
Fallowfield, etc.... j

A y ! ni f r . Ê « rd l y , e t c , l'W
Quyon.TC-treuuv.llc ...
Ga ineaa, i. le Jours,

A Hiv. r 1 énert........ ? '«
B'illng'* Bridze.......... 10 0
CiimmlngH' et H*-rd-

mane' Hridge*..........  J**
Rocbeetarvllle, etc JOW) 
Orléani vt h obi Hard '000
Archvtlle ..................... ‘J *>
Merivale—lundi, rner-f 

c-edi et vendredi.
Malien Angl Unes—vhtl 

N,Y., lundi,et 1-udl. ... 
Via Halifax, jeudi.... ... 

do sac *upi>l
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BRYSON, GRAHAM & CIE.,CHEZ
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1000

Habillements d’Hommesçjymptoms

of rrwrvp.

êfiÀioaieA,

restestrouva Habillements d’Eqfants
Chapeaux et Chaussures.

T"
A-RTICLES

de Peintie en General
Ia-b lettres dentlnée* » l'enregistre-n 

vent être mite* A U |"ele* 15 minutes 
clôture de* malien pr< rf-dentee.

Ilei.re* du Burea de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandat* nur le pont»- et la ponte et la Banque«■*.««. «••*!. “ooVîÿ; sa
reau de Poete d’UtUwa,
Février 1880.

erft dol

tre de Ponte

Jîy jou/ujrÿ
FERRONNERIES

attention IL'une des plus ancienne* maison* com mer 
claie* de la vallée de l’Ottawa et den mieux 
qualifiée# nous le rapport den baa prix de la 
localité des articles offerte en vente*.

McDougall & Cuzner
Knselgne.de la growe.Tarrlére

HAHKIft
ercier le public 
leur a été donné, 
tout le monde à

FITZPATKM'K KT
se font un plaisir de rem 
pour l’encouragement qui 
it ils invitent de nouveau 
venir faire une visite à 1 ur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK &1HIRRIS- magasins;?-—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
1 tnt-rMe

tiS rue Wil.iam SEULHâOFXTS POURLKk UIE8 IJE TETLEY BT CIE, LES TUFS LES PLI 8 RENOM» 
lUES DU MOMIE- B..O * CtE.§
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i j>oste d’affaires 
t Vo tares Légères, 
s nous avons puisé 
rftntir entière satis 
itre direction ; leu 
t nos prix très baa 
e qus nous mettons

STEWART

nne
ft/ien
tmoutte

en général.
Ld Voltaire
* NELSON

e (once un ni

me qui retire rég*t 
bureau ce poste’ 

de jou.-na 
d’un auf.

'à ^C-

tous les 
entent,
le lui envoyer jtts- 

Dans ce cas l’abon 
outre le prix de 

ent du paiement 
ruai du bureau

renvoie un 
arrrèages 

autremenl

peut être pour 
■ns le district ou le 
ême qu’il deème qu’il demeu 
eues de cet endroit] 
x ont décidé quex ont decide que 
tax du bureau de 
‘sidence et ci 
'aux à l’an 
ésomntion et 
tion de raude,

de lais-
cienne

UM181LE

habite d'hommes et 
a réparés et r»mis 

de table, ri leaux 
îaux, etc-, nettoyés 

Plumes d'antru-

trocédé chimique, 
•tre main-d'œuvre, 
)n va . hercher et 
: toute la ville 
2 cents chacun.

OIT, Prop.
nt la rue York.

*
fo 160, rue Main

Assortiment
es et Bÿou- 
ite, et une 
ones en Or 
es a $2,00, 
25 cents, 
irchan dises 
i fires, 
sollicitée.
en détail
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MARCHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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it que l’lion. M 
cotte acceptera le poste de shérif à 

«yoi
le camli<lut libéral

M. h ,U«1al. No
frois Itiviriee.

LUNDI 3 MARS 1890
ECHOS DU JOUB

Fait singulier : les mineurs angl 8 "1*
• e île travail tic huit heuii*j

$150000 île la fortune du parnelliste Big- 
gar qui vient de mourir seront cotisai 
l’éducation gratuite en Irlande.

D'après le rapport annuel du secrétait 
il d'O.itario, il y a

Mgr Faine a, ditl’A'/rdcur.ofiertunc cure 
au révérend 1‘. Paradis dans son diocèse1 
Ce dernier aur it refusé-, préférant rester re

S

T

pilier a décliné la réé 
de Québec

;at, l« remplace. 
;n d'

L’lion. M. F. I. 
lection comme mai 

mt, jeune et riche 
libéral m« 

grande iionorabilit<

M. Fri»

déré cl

sagace 
dans u 
meut Vi 
teinents 
Depuis 
petite 
d’enfanl 
la plus 
de dam
prêt po 
Cette v 
vente 
naire, es
le 1ml

, rager le 
liatifs p 
temps et 
véritabl 
en allaii 
sin pah 
ment p 
non vêlé

318 RUE
les élan 

es oiirga 
a bon u

Que
d

de

Twteàlkee mai

çer l'FLe manifest» 
t if de l'Kqital Right Line peut 
deux lign
plein droit de légiféi 
truction publique, et i

Nous u’avous pas à nous étendre 
le bien longuement sur le premier

Homo sum rl nihil humuni à me 
alicnum puto.

Nous so,Mîmes des hommes et rien 
de ce qui louche à l’humanité ne 
doit nous être étranger. ”

Le Canada ne peut pas et ne doit 
pas rester a l'écart quand toutes les 
nations se donnent un rendez vous 
jour déployer les œuvres de la ci vi 
lisation et de l’industrie Ce serait 

°t- la un suicide hideux, un isolement 
monstrueux.

Pour des raisons - spécifiques ou 
spécieuses -sur lusqu lies nous n'a 
vous plus à revenir, nous ne sommes 
pas allés à Paris comme exposants ;

<>n vient de découvrir qu’un Polonais MOUS avons ! “H U compagnie ailX 
Allemands et aux pays qui ne pro
duisent rien.

Mais nous ne pouvons pas ne pas 
Préparons-nous

Donne provinces 
en matière d'ins-

le hvhIc

pendant plu
sieurs année* h* i. d u leur propre taire du. 

1 /prcti'ij, vient délie nomme

M. fl. T. f

tiou permanente à l'imprimerie du gouverne
ment fédéral. M. Cary est l'i 
anciens journalistes de Québec.

de* plus

Les sauvages dit Nord-Ouest 
sont dans la plus extrême indigo 
famine les ainsi dans 

verrait une foule de dé -
S'il en é

m.s Territoi 
magogucs crier à l'envie que le gouverne
ment fédéral pousse à la révolte.

récemment décédé dans un dépôt <1< 
coté était plus que millionnaire 
très legs, il a lais é- un million de francs pour

di

aller à Chicagojournal à Paris, 1100,000 francs 
monument dipour élever à Paris 

témoigner-île la gratitude îles Polonais en. 11 n ms est donné du paraître avec 
,|IM .ivanlage partout où nous exposons 

sérieusemi-ut. Bien que préparée 
à la dinole, la section canadienne à 
l’lv\position Coloniale a été tics 
remarquée ut suivie de commandes 
très ré ni imévatrices.

Nous avons en produits bruts et 
manufacturés des trésors qui n’ont 
rien à craindre à la comparaison ; 
nos industries indigènes sont si bien 
douées qu’elles forcent les marchés 
des deux mondes bien que le droit 
de fail e des traités ne soit pas là coni
ine nu batteur d) routes et un appla- 
nisseur t l’obi-lac h
d’art et d'agrément ne demandent 
que le plei i jour, le grand air pour 
se faire une clientèle solide

in legs import) 
a lu publication d’un

vers la Franco, i-t
devra être emp 
diotii polo,K

m petit bambin âgé de 
Il se nommeH- an- qui vaut S*.",,000,000.

Marshall Roljerts, lils de Mai shall Roberts,
C'est le plus jeune 

Fit entrant en 
il aura 8‘200,Ü‘)0 de

mort dernièrement, 
millionnaire de New-N ork.
possession de sa for 
revenu par année, soit près de |5S0 à 
ger par jour, ou $22 par heurr.

Confidences.
— Ht il vous
— été crois bien ' il me .disait me 

vent : “Comme le lierre, je meurs où je 
m'attache.”

—Et qu'à t-il fait ?
... Il s’est pendu !
—Voilà un homme -le parole

nos œuvres

t pay

Les expositions sont pour un pays ce 
qu'est l’annonce pour le simple mur

formidable agent de publicité uni
verselle.

Si nous gardons nos qualités in
dustrielles sous un boisseau, quand 
même nous habiterions le sommet 
d’une montagne, eu serions-nous 
plus riches, plus connus, plus avan
ces '! Dans ce siècle d’agitation 
commerciale, de concurrence elfrô- 
nde, il faut faire sa part de chemin. 
(Test une continuelle année bissex
tile où ce n’esl pas à l’acheteur à 
faire les avances mais aux produc 
leurs, aux placiers.

La statistique est le meilleur avo 
cat du» expositions petites et grandes 

lU‘ * et tous ses entassements de cht lires 
en arrivent invariablement à la mê
me conclusion : ça paie !

Prenez les rapports du mouve
ment commercial de la France l’ail 
dernier ; vous voyez une hausse gé
nérale dans la production, dans la 
vente, dans tout ce que la Grande 
Exposition a pu toucher de près ou 
de loin. Et celte hausse augtnm

Nous devons donc nous préparer 
à faire bonne ligure à Chicago 
parceque notre intérêt nous le coin 
mande et 2o parceque nous eu 
avons les moyens.

tut puissant medium, un

Parlant des comptes il impressions ollk-i 
elles à Quénec, le Canadien dit :

"Certes, on ne nous a pas entendu repro
ministériels le patro

issent Ils y ont droit, et

lités de M. Mercier est. de ne pis négliger la 
presse nui l’a aidé à monter aux affaires."

nage dont ils joli 
nous admettons volontiers que 1

•ressaut, c’est celui <jue M 
de Ven-lé-res a appris pen-I.ussier, déput 

liant la séance de vendredi.
L’hon. M. Taillon, avant d’être député, 

de la couronne, a porté 
la barrette et étudié la th-ologie 
le professeur du députe de Vert-hères, 
collège de Terrebonne alors qu'il portait la

Il a

sou tanne.

Il serait prématuré d’affirmer sans réserve, 
dit le Courrier des Etats-Cnis, que l'txposi- 
l ion universelle de 1892 aura lieu à Chicago 
comme l'a décidé la chambre des représen
tants en ce qui U concerne. Il lui reste à 
régler elle-même divers points importants, 
avant que sa résolution soit définitive et 
qu’elle soit présentée an sén^it pour y subir 
la^dotnière épreuve. Cependant l’hypothèse 
d'un retour sur la résolution qui attribue 
l’exposition de Chicago est absolument 
probable. Les représentants de New-York 
l’ont franchement acceptée et ne feront rien 
pour la contester.

Il était rumeur samedi à Québec, qu’il y 
avait dissension parmi les conseillera légis
latif amis du gouvernement. Il parait que 
M. Mercier aurait écrit à MM. Archam
bault; et Mardi, qui ont voté deux fois con
tre le gouvernement, que leur démission se
rait rei;ue avec plaisir. On dit que la chose 
a été discutée à un caucus ministériel du 
Conseil et que les deux conseillers ont fui1 
connaître leur intention de résigner leur 
siège et de passer à l’opposition à moins que 
M. Mercier ne consente à faire une a polo-

to

Le côté historique et sentimental 
de cette grande démonstration nous 
impose d’égales obligations.

Nous sommes du G,ma la ; le Cana
da est un des plus be tux morceaux 
df s trois Amériques et c’est la dé 
couverte du Nouveau-Monde que 
l’on va célébrer en son quatrième 
centenaire.

Clnislophe Colomb est à nous. 
C’est un de nos patrons historiques.

Et quel ne serait pas tout le bizar
re de notre situation si. dans la célé
bration d’un événement qui nos en
globe, nous allions tirer de l’aile, 
faire tapisseiie, rester chez nous 
en pleine Amérique pendant que les 
peuples d'une autre hémisphère 
epuiseraient toutes les rafflueues de 
l’art, les ressources de leurs caisses 
et les richesses de leur activité pour

se et leur enthousiasme.
Il est presque insultant d’appuyer 

d'avantage sur cetteeparlie de notre

Sir Charles Dilke vient de faire paraître 
un ouvrage intitulé : Problems of Grenier 
Britain et ce court pansage du livre donne 
la thèse que l'écrivain a longuement déve
loppée :

"Les danger» sur notre route réside dans 
les énormes forces du militarisme européen 
qui peuvent écraser le pays ancien et dé
truire l’intégrité de notre empire avant que 
les communautés nouvelles dont il se coin-

presque sur notre frontière 
l'ester hautement leur allègres-

Reste la question du gain immé
diat, celui que nous retirerons, à 
partir de demain peut-être, du choix 

tfèkChicago comme site.
Njbus n'avons pas à pleurer avec 

les New-Yorkais ou à bouder avec 
les gens de St Louis, Missouri Chi
cago, pour nous, était l'endroit, 11 
entrait

pose l’aient fortifié au point de pouvoir ré
sister à un» attaque.

Il est possible que la Grande-Bretagne soit 
espace de quelques an

nées, dans une guerre subite dont elles no se 
remettrait pas, et 1 une des conséquences 
d’on pareil événement serait la perte du Ca
nada, des Indes/» et l'Australie *r déclarerait

entraînée, dans

g iï ne dansindépendante. ”
! llietl» l»U « 1C

La deman 
de 30 cts a 
nous avons c 
de notre cli< 
ter une plus 
que d’habiti 

aintenant 
l’avons troui 
à celui que î 
ravant, de 
mande augm 
30 cents la li
si.

STROUD
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Pour

L’Exposition Universelle aura 
donc lieu à Chicago.

Quand cette nouvelle a été con
nue en Canada, elle n’a pas tout d’a
bord créé une bien forte commoti
on. Ou a quelque peu haussé les 
épaules eu se disant : Bah ! que ce 
soit à Athènes ou à Sparte ; à New 
York, à St Louis ou dans la métro
pole de l’Ouest, cela ne peut pas in- 
1ère ser démesurément le Canada.

Mais, en y regardant de plus près 
la lecture des rapports d’enlre- 

les directeurs de nos
et .1
vues avec 
grandes voies ferrés et des hôtels 
canadiens on s’est ému, on a ap
plaudi au choix fait par le Sénat 
américain el les calculs sont entrés
en danse.

La presse va donc avoir à s’occu
per, des deux côtés du la ligne 45, 
du grand événemoùt de 18J2. Su
jet inépuisable que chacun appro 
ch era a sa manière et que nous al
lons tout de suite aborder à la 
“ lueur de nos intérêts ” comme ha
bitants du Dominion

L’Exposition de IS92 nous iiilé- 
russe par plusieurs côtés.

Oeuvre de civilisation, occasion 
de faire connaître nos ressources et 
nos produits, centenaire d’un évé
nement qui englobe notre contrée 
et source de gains, l'Exposition est 
ou sera tout cela

LA VENTE
Se continue

FOULE
Tous les jours

CARTES PFOFESs lNNELLES
Belconrt,lacCrak8% Inh'in.

Avo**te, Procureurs, Notoires, Rte,

ONTARIO ET OUEBE *
OTTAWA

John J. MacCrakeoN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD.
AVOCAT ETC

----- BUR1AU

31SCÛÎTISH ONTARIO CHAMBERS Otai
LUSSIER &ROUTHIF.R,

Avocat*, Notaire, ete.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, On».) 
Argent àprêtev Avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHH*

M. J. GORMAN, 12-3
[Successeur de L. A. Olj )

âvocit Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin des Knew Kldeau et Susses
OTTAWA, Ont.

‘ARGENT A FRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLLICITEUR-?, NOTAIRES

Bloc Ha y, rue Spaik Ottawa, 0
PKX8 ns L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gaka, Q. C. D B.MacTavish Wm.Wvl

Walker, Mc «an & iilanciiet,
avoc_a Ta

Avoués, Solliciteur*, Airent* l’arlemew 
tnires, Molaires, ete, etc.

No. 34£ Kue Elgin, Ottu ,v
(•N Face OU RUSSELL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.aucue*

GEO. McLAURIN, L.L.U
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlemen' 
les Départements Publie*.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, O

2 A YL.UK McVtiilY
A ML AI, '(LLlIiffciK, fciti

— BUREAU : —
Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

SMART, CHM 4 GuDfHÙ
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlent

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ullnw'e, On!
F. H. ChryslerMcLeod Stewart

J.J.Godfhky

VALIN * CODE
Avocats, Solliciteurs, K,e.j

BLOC EGAN, liUti SPARKS
vis-à-vis I’Hotel Ru' sell.

Bradley * Snow
K cov" 
R. A. Bradley. A T. «no*

avec privilège d«I Argent A prêter ft 8 p. o. 
I rembourser en aucun temps.

GCJNDKY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents rout la Cov . Suprèjk
DEPARTEMENTS

Bureau : 25 rie Sharks en to de Motel toi

Arthur W. Gunory. F. C. Powell.

F. F. LEMItiUX
Avocat. Sol.iciteur, etc, Age“ b Cou 

Suprême, le Farl-ment ti . Ele
ments ublitîs **“

Bureau : 744 Rue Sparks, Ottawa

J. T. JULIEN
273 KUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECO BAT*. Ult,

TAPISSIth LT üLANCHISàEbil.
Tout ouvrage exécnté avpc soin et prvmp

titude
Mme LETCli, 435 rueW- Uingi

Age.ice pour lu vente des co sets ii > 
Star Yati.-i et aiti-cs ge .rvs.

Linge de corps confe'M mné sur commun h

: -

MLLK COLLINS VS
un assortiment c omplet d’articles de m 
L très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

UUHN KbAftlGAi*
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le pusag 
•les appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW \
J. STKWAKT

Arpent- ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac* 
Carlhy, 284 rue WELLIN jT( JN, Ottawa

WÀ1ER HcLEAN & BLiliK
Svlllelleor», Procureur*, Agent* Parle" 

meutaire*. Notaire*, Etc.. Ete.
No. 34*. RUE ELGIN, OTTAWa 

(Devant le Ruseeh,.

J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. S«,
air ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL
22 Rue Metcalfe, Ottawa.
I K Ptf0FK»t*EUR GAGNON donne 1» 
Li santé au moyen d’un REMEDE SAU- 
V AGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Cathatre. Tout le monde 
sait qu'il n’y a pas a*.e sen e maladie dans 
le monde sæe qu'il y ait 
herbe pour la gufrir. P 
289 me Daihousie

une racine ou one
bo ries eux Gaesoe.

T. J". SEATOlsT

Tow 1m eevrages sont garantis
tii.au M> «r* ,.am,,

Remede de Pinus
POOR les HK-

Onguent
Jlari|ne de <" minier.-»'

I* t Si ti s

Po r Ihémorroïdês internes ou externes 
La gué t?- n n nui tique 
duire apièe qu lques apj

main île se pro-j.ur
lies

SUPFOKITOIK F. PIXUS-Four
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

IJn des principaux ingrédients de ce n-. 
mèdi- est la gomme (ure du l’in blanc du

M is en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens
—PREPARE PAR —

Pinos Meal Di,
Ottawa. Ontario.

Pour toutes sortes d'ouvrages
iIEOST GROS!

Qualité garantie et prix satisfai-

Correpondance sollicitée

WM. HOWE.
Fabricant de blanc de plonjb et peintures 

en Couleur.

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LA ROSE & Cie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

LAROSE &

CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA'

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 BUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hAte. offre au public voyageur 
infort désirable. Lu t able est toujours abon- 
mmerit servie des prémisse* de la saison, 

préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas ft toute heure.

On trouvera i-onstainme t A cet établisse
ment de première class . des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND aL\

Propriétaire*

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
----- EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe,
AU STUDIO DK

PITTAWAY & JARVIS
m RUE SPARKS

téléphone 8#1

GBOXiGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,"

ICLICHEUR et MEDAILLEUR 
MYRIEHITCALFE

•<rs

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Aopareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

les ouvrages sont exécutés sous 
rection.

s ordres sont remplis avec promptI

T o üdi
n°Le!

JULIEN 4 CIE,
466 me Sussex.

OBARBOA
A FOURNAISE, - Egg,” "Nut,” “Stove.”

est le meilleur charbon mou Américain 
Charbon Extra lin et doublement tamiser, 

venant d- s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27. rue Nparks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

POSFCL It’LPRîlLSa thZ.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 KIB BlltKAU, (<TTAWA
HRIX MODERES

VOIT J RES DE PLACE
Dil PREMIERS CLASSE.

Communlca ion téléphonique en tout teraue 
W8, rae. Satat- Patrice, Olttw» -
8 87 GUSTAVE H1LAR

A Luiore

A Vendre A bon March*
Portes et chassis, bois prét>aré, moulures, 

vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussures chez

K. MOOIH.AM»
38 rue Besseter, près du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS
Marchand à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES UJS PREMIERE CLASS*!

Canilâüi réunis au-delà de $100 000 000
BUREAU ; 107 |RUE SPARKS

S. Martinmême porte que le Dr, C. 
Dentiste

LFS.MflLLEURS 
QUALITES DE. CHARBON

T.Oriiham5311[
IMMli “ 1

“LE CANADA"
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENU

:hez—

BEAUVAIS et Cie.,
lo, 108, Rue Bank, Ottawa.

■£a- CA NA /JA_ PBEPABONS-NOÜS L'exposition de 1*92du gain, et du matériel l’égoïsme 
est un péché qui oblieut son pardon 
très facilement.

Si l’exposition avait éUS tenue à 
New York, peu de visiteurs se se
raient imposé un sacrifice de temps 
et d’argent pour venir nous 'oir 
Arrivé directement à New-York

Chicago, 2 mars La question de 1 empla
cement que doit occuper l exposition 
cette ville est réglée depuis longtemps, sauf 
Ja considération finale, qui n’est pas

l>e terrain choisi comprend le parc 
connu sous le nom de Lake Front Park qui, 

est une bordurecomme l'indique son 
le lac Michigan, - 

agrandi II y sera n 
y sera ajouté de 
qui y resteront ai 
l'un des plus grai 
cœur même d'um 
placement est le point 
mins de fer urbains qui traversent toutes 
les lignes de railways aboutissant à Chicago. 
Il est, en outre, en communication directe

on eu serait reparti sans pousser 
plus loin en avant ou sur les côtés. 
Conséquences : Un ne nous aurait 
pas connu nous et notre pays et la 
monnaie étrangère ne serait pas ve
nue activer la circulation dans nos

•t ipii sera notamment 
otamment agrandi. Il

adjacents 
et qui en feront 

ixistent au
grande ville.

parages.
Chicago est fort à l’intérieur. Les 

lignes canadiennes—sur eau et sur 
lerre—sont dignes du plus distingué 
patronnage. Sur eau la route est 
courte, plei e de sécurité, les rives 
de notre St Laurent sont enchante 
resses et reposent des fatigues de la 
mer avant que le pied à terre se 
lasse

Sur terre, de Québec à Chicago, 
nos lignes de railways sont elegan
tes, des plus modernes ; elles traver
ses des campagnes merveilleuses,des 
vill s où le confortable et le luxe ne 
manquent en aucune façon.

Nos grands lacs et notre naviga
tion intérieure offrent une variét 
de transit sans rivale.

Donc, nous pouvons prévoir ceci : 
les européens adopteront ce qui! est 
convenu d’appeler le circu'ar trip 
dans les offices Cook; ils se rendront 
dans la capitale de 1 Illinois par la 
voie américaine et retourneront par 
la nôtre. Et vice versa Nos villes, 
nos hôtels, nos railways et nos mar
chands feront aubaine et notre Ca
nada qui y gagne toujours à être

de départ des ehc-

grarids lacs, et il peut 
venant de

avec* tous les ports
atteint par les n&vii

Welland.

Un serre-frein du 
tué à quatre 
on tait sur un

l'ii «errefit in luf
Pont-Ronge, 3 ma 

de Moïse Mondor u vt 
milles d’ici, samedi 
train mixte pour v< 
meure ici 
simple passage 
pont, il regarda par un

II
famille qui de

li n’était pas en devoir mais 
F» traversant -un petit 

reau pour voir le
dia> frappa violemment 

m il s’assomma. Un
le rendit à la station du Pont-Rouge ou i* 
mourut avant que le Dr Dclagc eut le temps

aphid la chosed’arriver. On a
mer à l'instant même et 

dait dans le courant «le l’àprès midi.”

Le nommé Ségruo, qui 
e vol ver sur un des contre-

Montréal, 3 mai 
a tiré un coup de i
maître, dans les ateliers du Grand-Tronc, a 
été amené deconnu do près bénéficie t 

du choix inattendu mais souhaite 
de Chicago comme site (1e la pro
chaine expo.-itiou.

Préparons nous doue afin de n’è 
tre pas pris au dépourvu 
i ons à la publicité, à la saine rôda

le magistrat Desnoyers, 
d’un accident il y 

Un morceau de bois lui
Ou dit qu’il 
a quelques. 
était tombé la tète, et depuis il ne jouit 
pas de toute" ses facultés mentales, 

de l’accu s<
Les

Reçoit état d'idio 
L’enquête prélimi- 

;ï huit jours, pour ai
ent de la victime.Pour résumer.

Organisons nos sections en prépa
rant dès maintenant nos exhibits.

Secouons nos gouvernants avant 
que la onzième heure ne sonne.

Et mettons nous en mesure de 
bien loger les transientes de 18IL’ 
dans la grande hôtellerie cana 
dienne.

1890 ph(ntemps1890

THE BROADWAYDEPECHES DU SOIR
Le soussigné disire remercier ses 

nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le

( Service Spécial)

l.e Klelivllen détxtrile
Sorti 3 mars, La rivière Richelieu à dé

bordé dam? la religion de lu pan 
b!y et qu'y a trois pieds d’eau sur lus champs 
où coule cette 

La g!
et l'on se demande s’il n’y auras pas une

Il sollicite respectueusement la 
continuation du ce patronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons 
ment’ust certainement le plus consi
dérable

par ce volume a été cas

moins partielle.

A 1 oroi.l «
— M. Mowatt a présenté 

à lu Législature d’Ontario un bill qui place 
les Juifs sur le même pied que les chrétien* 
sous le rapport des privilèges publies dans 
cette province.

D"iv> autre côté, un membre tory de cette 
Législati
eatholiqes du droit d'etre représentés dan* 
la commission des b

Cet assorti-
T

il V a dans la ville et lu
soussigné sàlfiûite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

bill qui prive le8a présenté

des.

W. H. MARTIlltiiurlitiiitu il • iilaee

Montréal, 3 lin 
MoBcan,
maison de commerce de New-York, pour la 
livraison de 311,000 tonnes de glace ; ils f< n 

loue provisions de glace près de Valley field

MM. Lcspérance et 
paisé un contrat avec

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUÉ SPARKS 133

OTTAWALit liemlswion «le M. «'onslniie
Paris, 3 mars—La démission de M. Cons- 

tans a été provoquée par une querelle qu'il a 
avec M. Tirard au sujet de la nomination 

de M. Mazzcau, sénateur républicain, com
me un îles juges de la cour de cassation.

Sir «'hurle* Tu|»|ter 

Londres, 3 mars— On annonce que 
Charles Tuppcr va s'embarquer incessam
ment pour Ottawa et Washington, afin de 
prendre part à la conférence concernant la 
question des pêcheries. On ne connaît 
qui puisse motiver une pareille intention de 
lu part du haut commissaire.

N. H. Nos prix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.

_A_TT

Lion d’Or!Les omise*

Montréal, 3 mars — Dons adresse
! grand jury le juge Raby a dit qui suit :
La cause du plus grand nombre des cri 

mes est l'ivrognerie, l’ivrognerie, cette hor
rible plaie qui, quoiqu’en fasse le clergé de 
toutes les dénominations, ne cesse de s’a
grandir et menace de devenir pour la société 
un des plus grau 1s dangers connus.

“ Le nombre des accusations pour faux est 
aussi considérable.”

Nous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments de 
lit nouvelle annee 
et en meme temps 
desirons faire sa
voir au publie que 
n (distendrons pen
dant trente jouis au 
prix contant notre 
immense stock de 
Marchandises d'E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

Le* Irlandnl* et ,H. lin four
U Pali Malt Gazct'eLondres, 3 mars 

raconte que M. Balfour, chef-secrétaire pour 
l’Irlande lors de sa dernière visiter à Dublin 
se rencontra avec un prêtre catholique qui 
ne partageait pas les idées du parti nationa
liste. Voulant se renseigner sur le peuple 
irlandais, M. Balfour lui demanda :

—Kst-ce que vraiment les Irlandais 
haïssent autant que le disent les journaux 
parnellistes î

—Vous voulez savoir la vérité, répondit 
le prêtre. Eli bien, si les irlandais avaient 
pour le péché la moitié seulement de la hai
ne qu'il ont pour vous, il n’y aurait pas be

lle prêtres en Irlande.
Famille nombreuse 

Fraserville, 3 mars—Bruno Lové pic, de 
St George de C'acouna a assermenté ce ma 
tin devant le député protonotaire Poirier- 
un affidavit attestant qu’il était père d une 
famille de 11 enfants tous vivants. En 
comptant les morts il aurait aujourd'hui 
dix-neuf enfants. Il a célébré ses noces 
d'or en février et il demande aujourd'hui 
100 acres de terre au gouvernement local.

F ne saisie contre le Grand-Trône 
Valleyfield, 3 mars—Le shérif de Beauhar 

nois a saisi ce matin environ 19 milles de la 
voie appartenant au Gr&ud-Trono, entre 
Valleyfield et Beauharuois, en vertu d’un 
iugement pour 1*2,500 rendu contre la com
pagnie le 30 décembre 1889 par la cour Su. 
périeur de Bctuharnoî* sur l’instance de M, 
Napoléon llenaulq de Valleyfield.

R. M. MeMopran
508 et 510 Rue SUSSEX

P. S Pour a rgent comptant seulement

m. le dr. McLaren,
HCrtéeln Homéopathe

68 Kirn ALBHBT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladie 
chronique.
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OFES) «-NIELLES FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEsis qu’il» ont droit d'attendre. M. Gleeson 
entr’autres exécutera des mouvement» 
nouveaux.

Pour mettre encore plus de variété dans i
M. J. CUrke fr„ ..Imim 800,000 <lV (1 lilIISSUVUS <l(‘ tOIltVSSOV-

sont maiiiiviiaiit vviuluvs aux prix
la Compagnie Lan.lry fera l’esoi ime à lu 4 I 'ft 11 4“ I II 
bailloi.nette francise. it X11VOT11.

Il est probable aussi que les citoyens de 
la capitale profiteront de la circonstance 
pour présenter aux champions du Dominion, 
un trophée pour les victoises remportées de
puis longtemps contre les différents clubs «le 
Foot-Bail qui sont venus se

rateï IuLimii.
are are. Notaires, Eté,

> ET OUEBF *
T TA WA

lin homme désire de l'emploi dans un bu» 
Vivait ou encore comme T. de !.. ou com
mis dan* un magasin de marchandise* sèche*.

S’adresser par lettre À U. P. au No. 4iL1 
rue SussexJohn J. MacCrakeo

F. Henderson.
QN DEMANDE un jeune garçon jrour jnir- 

dresser à ce buW. WAHD.
!AT ETC

VENEZ .A. B03ST3STB HEURESPECIALEMENT POUR 
COUPONS

TOUT - PRES - DE - MILLE

A VKNDRK -Un 
manufacturen matmfachtiv llvintxman. (\> 

les, s’ailrcsaer au buivau du Cami.ia
mditimBROWN, EDMONDSON & Oie.,A RIO CHAMBERS fltur

mesurer avec

&routhie:r, HN DEMANDE Un jeune garçon pour 
U porter e Canada 4 Rochesterville. Si61 EUE IRTIDTCAACr.Nous esjW

nombreuse et que l’on saura reconnaître par 
sa présence le talent dejeee jeune*athlète* vt 
répondre aux sacrifices qu'ils se sont impo 
stls pour se présenter ' dignement sur la

donc que l'assists, Notaire, ele.
►69 Rue Sussex
Rideau, Ottawa, Ont.) 

Avec avantage spécial à

Xi câi âVKNDRK 
fi de 3 ehev

Un bon engin de seconde 
eaux vapeur et une chaudière 

N udiv.sHct au bureau du Cmfffi
x4^S-jr;-y

-le 8 chevauxm•‘irisa.
S*. J. ROUTHIE* c

IMAN, U-3
rdeL.A.Otj

ilrnr, IVntkirc, Eté.
UBEAU—

NOUVELLES LOCALES 4 vm AUX MKRKS—Le «-sirop Calmant 
l\ de Mme Winslow ' devrait toujours 
être employé quand te* enfante fout lours 
dente. Il soulage ittuno liatemo it las souf
france* de ces pauvre* petits, produisant no 
sommeil naturel, paisible, en lai**nt <li ipa 
’•lire la douleur et le» e.mes chérubins 
j'évell eut-aussi brillan.s et frais «ni’nu 
bouton de rose.'' <> sirop est trés-agréaV'o 
au goût II apaise l’e itiiit, amollit ses gv i 
cives, enlève toute douleur, tait disparaître 
les souffrances intestinale» eu réglant la <ti- 
gestion, et est le meilleur i mède conimn 
contre la liarrliiV, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autre» causes. Vingt-cü# 
eeiiis la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le " Mirop calmant de M ne Wins- 
'ow " et no [ire-iev

0VU u AUSSI GOUPONTS
Il faut les vendre cette semaine

•Un auditoire nombreux et choisi
sait hier soir, dans l'église du Sacré C.vur

r O
>w Kldeau el Num«x

OTTAWA, 0«r. r«g|m ,.1= ==3pour entendre la deuxième conférence du 
Révérend Père Filialre,a‘RETER la Providence

Le Révérend Père tiemlreau
une excellente idée on confiant à 
aussi savant que le Révérend Père Fillâtre 
le soin d’inaugurer les conférences du carê
me ii l'église du Sacré-Cœur.

Réduction en conséquence chez'LAVISH & WYLD
TEUho, NOTAIRES.

Spaik Ottawa, 0 Warren,J
pku>h.tria»PIfiEOS PIBEffl & CIE. WRearn, ioh rm «ut qsV M.ivély

’ Toxacjasrat'O.

’HOTEL RUSSELL
, D B. Mac Ta Visu Wm.Wvl me antre inéoar*W. Patterson, président, et 

John A. Murton, vice-président île la cham 
lire de Commerce de Chatham, ont eu 
entrevue axec le gouvernement samedi. Ils 
veulent le parachèvement du creusage delà 
barre dt'a rivière Thames à Chatham. On 
leur a promis que les travaux vont 
mencer immédiatement.

visite roi

-M. A.
VtoREIiOUSB & A. B. MAGDONALlltan & blancliet.

DGA TS
urw, Airent* Parlens* 
taire*, etc, etc.

VKI.KBHK KM i % ri-vit 
luanjuvK

MK* IMM’S UK. I.A
NO. VKl. Iloltl.— M. James T. John8, de Vente à commission, nieiibloa 

maison, pmprivl. *
Natislivlion garant •<

tète <lcs court ier* d
lui plus grande confidence observée dans 

Unîtes traiiMiu-fi«ms,

M. O- *iratton, si avantageusement 
du public voyageur cl îles

considérables à 
Sussex, aut refois connu

liâtes îles plus favorablement 
îles candidats po*te «l'assistant-givIliiT de 

Nous verrions avec plaisir la no
mination de notre confrère 
nous le somme* qu'il saurait remplir le 
fonctions attachées à ccttc charge 
biletù et ponctualité.

obilièrea etc, etc, 
dans tous les cas

yen* d't 'itawa 
améliorai ion*ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.I Elgin, Ottu .v

B DD RLS8SLL)

McLean. C.A.B.aucue»

lent de faire
xpt'i iciu-c !<• plaee A la 
la ville.

nouvel hotel sur la 
s Uespérons «pie Iv public et nos ami* 

it notre étpb'îsseinent.
Latour, Bit la mi & Cio

No. 14.) nie ''park*. 
Autrefois tailleurs chez W. H. Martin

de Ri i.comme

Cet Intel est situé dan* la partie centrale 
de la ville, bien chauffé, et confortablement 
meublé pour recevoir des pensionnaires et 

yagetirs de comtheree.
I.< • prix sont tir» raisonnables ÿl.lKi par 

jour seulement pour les hôtes ti-mpovaires. 
l<es pit', -Mur |KMlsioii à la Semaine ou i;.i 
mois sont en proportion beaucoup plus bas. 
On le» obtiendra sur demande

Lu lun ette «le l'hotel est fournie de# mvil 
leiirseignres et liipieurs qu'il y a sur le maf- 
'■hé, et la salle «le hillun! et «le pool est très 
bien aménagée. L« s employes sont civils, 
courtois et obligeants, et M. Oration 
montré un si grand tact «I 
employés est sur «le r«

lia A, li i’. Bureau 47 
Domicil.!

RM.
.-i rim Nic

ies rues 
Waller,

rgr \ venue, Lihgar, Cooper, 
\\ ilbr.'d, N. vilh. Mice, Ann,

itriœ, Mur-
Rideau, etc 

\ S Ml'tiloivM

1URIN, L.L.B
LIAT, Etc.

ue Elgin, Ottawa 49 51 RUE RIDEAU OTTAWA. —La société des Droits Kganx de cette 
ville, qui a pleinement adopté les vues «le 
M. McCarthy pour l'abolition «le la langue 
française au Nord-Ouest, se propose de te 
nir une assemblée A une

Mixing, Duly

Nicholas Collt 
t’iimlmriaml.

USONS A VKNDRK SurCour de Police
FISHER David Lacolle, ivre, S- d’amende et §1.00
illieileur, Etc,
Suprême, lo Parlemen' 
einente Publics.
('lutinhem, Oltssa, <>

Plorenee, Chu ndi
obolllg, \ oil,, Idate prochaine. 

Cette société fait distribuer des copies du 
discours «le M. McCarthy, prononcé à 10- 
pera House de cette ville.

Dominique Poetlngal, aveitse «le 
des matières explosives près d'une maison, 
cause remise a demain.L'Exposition de 1892 NOTES COMMERCIALES

jfi^aaaaair
i McFMill

LlCiTüUt, ti(j

1 ' lutin be m, Otto**.

A K'"111'
bureau le posk

Deux Odttagos
Ville Ceniraie, a lu inimités «in

Ne niHiiqm-* § r* In «lernlére . hniire 
'oiiâed* rerme,nre A Vlmiterlal WaiOn «lit que le commerce de nouveautés, à 

New-York, se propose de faire une exiiosi- 
tion oii toutes les maisons pourront exposer 
leurs échantillons dans la même bâtisse.

On annonce que l'idée d'un syndicat de 
capitalistes français, anglais et belges, cli
vant contrôler la fabrication des sardines à 
l'huile, a été abandonnée, pour le moment

t moins.

La semaine dans toutes les lignes de corn 
mcrec a été convenable, la marchandise sè
che et le poisson exceptés. A cette saison 
de l’année où généralement les affaires sont 
forcément calmes, il y a fort peu de chose à

La série des faillites se continue, ou plu
tôt il semble y avoir épuration à jet continu.

On doit nécessairement s’attendre à cela 
avec notre système «le longs credits et «le 
concurrence extrême.

VENTE A L'ENCANlecteurs le savent déjà, New 
York, la grande métropole commerciale des 
Etats-Unis, a été battue au congrès par son 
orgueilleuse rivale de l’ouest, la Reine «les 
Lacs. Chicago aura donc l’exposition en 
1892.

Les grands journaux «le New-York blâ
ment la décision du Congrès et prétendent 
que le choix qui a été fait sera préjudiciable 
à l’exposition et c’est chose fort possible1 
Mais enfin ce n’est plus 'heure des chicanes 
et nos bous voisins ont perdu assez d’un 
temps précieux pour se mettre à l’œuvre 
immédiatement ; et d’aillevrs, l'espace de 
temps qu’ils ont maintenant à leur disposi 
tion est assez restreint pour être totalement 
employé.

Puis, après la merveilleuse exposition «le 
Paris est-ce bien le moment à MM. l«-s amé
ricains de faire les choses à demi ? Il leur 
faut songer que pour égaler ce qu’a fait no 
tra vieille mère-patrie, il faut avoir le génie, 
la grandeur «le la France et le patriotisme 
xrdent qui fait vibrer les trente six millions 
«le poitrines de ses habitants.

parlé de faire une tour, une tour 
un peu plus haute que celle de M Eiffel, 
mais nous u'y croyons pas ; car ce ne serait 
là rien d’extraordinaire et les ingénieurs anu- 
rivaius ne feraient que parcourir le sillon ou • 
vert par
qu’ils ne feraient que copier une œuvre d’im
mense audace et qu’étlifier une construction 
«lont le plan a été conçu et réalisé par au-

Comme
S odreSHor à A. H. Macdonald, 

47 rue Riilcau
—En \-ertu cl' arrêté du Conseil, les 

droits «le péage sur les canaux ont été ré- (Jriiiul tournoi
D'UN FONDS DE MAGASiN Un tournoi important du liillanl, de pool 

uilles, commend 
ml itain et

même taux que les années précé
dentes, deux cents pour le grain en 
d’exportation.

VENERE Une hniilangerie «le pnmiiè 
re classe, bonne réai'di-im 
s etc, conditions faciles,

N adrcMHcr à A. 11. Macdonald 
47 nie Ride;

salles ( 'ohiiiii| 
qu’à la lin «lu mêin 
dans * liaciin «le ces jmix 
gnitlqiicqui sera choisi 
rcctimi. Sur ce nrix sera gravi 
gagnant.

Dar.s l’affaire de le 1er mars 
continuera jv* 

lai championLa demande pour notre thé 
de 30 cts a été ai grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
Vavons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

i cmiHw, « la-
1,A ROSI- ,V « I ! ..

SLhfi 4 EüflfHtï ra un prix ma 
comité «le «li 

nom «lu
—Une dcp«*che reçue d’Ha'ifax, dit que le 

conseil et la chambre «le commerce «le cette 
dernière ville s’nuissent

Vendrons par encan publie, au numéro 
Rue Ritleau Ottawa, le

MA HUI, 4 M VHS l.SUO.SOLLICITEURS
villes «le Saint- 

Jean, Moncton et autres ville* des province8 
maritimes pour demander au gouvernement 
fédéral d’accorder un subside pour le pro
longement «lu chemin de fer «le Témisimuata 
jusqu’à Moncton, ce qui rendaa ledrand 
Tronc intlépemlant de Portland, .Maine, 
comme port d’hiver.

Supreme et le Parleruez.i

ue Meltiilfe, Ullaw», Ou!
AV/L Si vous tlésiri'z vendre par 

inénitg«-,d'im< manière avant» 
adressez vous à A. B. Macdonald.

Eneaiiteur «le *» Ma

grimeFout le fonds 
meut appartenant à la 
,V VIE ,

L'assortiment est très ■ 
partie «lu Stock.

I.a valeur par 
d’environ

magasin et

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

ftiiloau

pbml «m à 
” 2 poêles 
le* «le oui

Maodo-

F. H. Chryslkb
.47rODFHKY

* cod£ â VENDRE, Pour »rg« 
ri échanger l/n pi* l«> “ I

il noclc* de pa**ag«', ,'l p«»
, 2 poêle* imitation «le « hoir, 
oirs à l'huile à la| Halle d’encan

’renvoi t
$5,«xx)

Meubles «lulllrttours, Kte.j
KUK SPARKS

I6lei Bu- sell.

mi loili‘
et le stock enNous recevons en ce moment nos étoffes 

printemps. Veuillez s'il vous plait venir 
iter notre établissement.

On peut x

Balle «le Billard, halou de narblnrjet Rei, 
taurdiil un iexé.81. I'. LARMONI II 

Agents |*»ur U8t Snow 47 rue RideauLatovr, Béland k Cie.,
No. 14.1 rue Sparks,

Autrefois tailleurs chez W H. Martin 
—Il y aura séance fin conseil de ville, ce

bFogK8?t& A Bilk
VENDRI

■s pour table «le pool, - li.tines, Itll 
l’ninliircs, Une salle «le l.illar.ls

aid,

Le marché monétaire est très resserré, les 
jours ci, été obligées 

de leurs prêts à

billards,Salle â Dint. SoacleuaeSTROUD & FRERES
privilège «ie

A. JS. M.V DON Al U.banques ont même, 
de rappeler quelques 
demande et il est assez difficile de se procu* 
rer «les fonds pour la spéculation. Le taux 
est ferme à et 6 p. c.

La plupart de

Â i
plvte, aussiOttawo 25 Fevri HO Joiies Ummbres ô coucher. salle à louer. 

S’adresser à A. B. M.vdm
3|np ' 109 rue Rideau et 173 rue Spark*

- ("est lu Révérend Père Harnois 
priche la retraite des dames dans l’aprés 111' 
di la Basilique.

EnUne «iutrèu prineipa'o et «leux emroes 
privées.Le séjour du Dr Kergan& POWELL Ils

rue RI le
licite ors, Etc.
OUli ScPRftait ST LIS 
rKMKNTS

banques escomptent à 
8 p. c. pour le courant des billets et à 7 A IS.

Cm 11 «|
V MOMENT 11

• objet à vendre 
a i'''changés lais-f Eclairé per U lumière électrique inUn tournoi de quilles très intéressant Prolongée d'uije semaine pour urgent « nu 

votre aili i'sse • Iterminé samedi, à la salle «le gymnase d’Ot
tawa entre six militaires et six civils, 
militaires l’ont emporté par (iô points 
leurs adversaires. Voici les noms des jou 
cura et les points faits par chat

pour les billets de choix.
en face del’flolelBimel cousins de France, c’est-à-dire Un M. Norton, de Pittsburg, Pu, prétend 

avoir découvert une nouvelle lumière “ aussi 
intense et faisant aussi bien ressortir les 
couleurs que le soleil en pleiu midi. ” Celte 
lumière ne coûterait presque rien, serait ap 
plicable à tous les usages, 
sans fumée et parfaitement inoffensive

■17 rue Rideau,

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l’hotel Richelieu, 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de la ville tenu 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Durocher, Proprie-

Le» 81.00 PAR JOURK. C. Powell.

NOUVEAU ST LAWRENCE RAIL 
luin du ru-s Bitfeau ht Micliol*

L. LABERGE • ■ -psopriét mu

SMIKDX

3 Sparks, Ottawo

MILITAI K KH
Chicago n’aura donc pas de tour, ni «le 

palais des machines, ni de fontaines lumi
neuses, ni de ballons, pas même de Shah de 
Perse si elle tient à l’original.

Qu’allons-nous voir à Chicago, me direz-

Nous verrons si oui ou non il y a un génie 
américain.

Nous verrons si les Etats-Unis avec leurs 
ressources et leurs fortunes iuouies pourront 
accomplir l’œuvre opérée par la France, un 
pays qui se relève à peine d’une guerre dé- 
sastieuse, qui a payé cinq milliar«ls en 1871 
qui entretient actuellement une armée de 
cinq cent mille hommes sur pied et qui a 
passé depuis vingt-cinq ans par des crises et 
des misères que n’ont jamais connues nos 

Nous verrons par la comparaison 
si la patrie tant aimée de nos aïeux a dégé-

exphmve,

Vet. Surgeon Harris 
Lieut. P. B. Taylor 
Lieut. W. McKay

. S. M. R 
Capt. V. Wrigl 
Surgeon Hunli

iirPour l'acheteur 
sagace «le choisir 
«laits un assorti
ment varie «le vê
tements «le dessous. 
Depuis la plus 
petite 
d’enfants jusqn’à 
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 
Cette vente, cette 
vente extraordi
naire, est faite dans 
le but d’encou
rager les acheteurs 
hâtifs pour le prin
temps et on aura de 
véritable bargains 
en allant ait maga
sin palais fraîche
ment peine et re
nouvelé.

497
SOfi n

ni.NKRM MINIS rK Kl Kl. N
Sir John et Lady Macdonald avaient invi

té à diner chez eux, samedi soir, les per
sonnes suivantes : Sir Adolphe C'aron, Lady 
Caron l’honorable Mr. Kaulbach et Mdc 
Kaulbach, MM. les députés Cameron, Davis, 
Dennison, Kenny, McDowal, McCull, Mon- 
crief, Putnam, Tyrwhitt, Wallace M. Fred 
Buchanan (Winnipeg), Mr. et Mile E. J. 
Lange vin, Mad. Leckie (Sherbrooke), Mr, et 
Mail M. W. Manyard, Lieut.-Col. H. R. 
Smith, A. D. C. et Mad. Smith, et M. H. 
H. Smith (Winnipeg).

393
JLIE.X 473

434 ACHETEZ’ PATRICE
Le Home ComfortPSINTBG 2,771

MACHINE A LAVERmVT K UK,
iLAHCHISàEbü.

DnPlessis
Ri lïïher rjm

'
i -

Non* av.-ns|è acheté le droit «J 1 p «lento, «J, 
lune à laver, de Joseph 

nt rant prêta 
machine» â ôe con lit -.ns iU>

* sollicitor a
salle* d«» vente No. 8ô et 

rk, Ottawa.

ETABLIE» AU la fnm ‘lise 
Cadran. Non* sommes

pai merits très facile». Ach 
Standard c est m m -11l«*i_-

av- c soin et proie» P 387
414chemise Stockand No 21 Rue Tork, près de la rue Susseï

—l'AR LK-----

W5145 raeWvllinffi
île des co. sets ii >
: aUres ge ires.
{ sur command* Les membres du parlement et autres qui 

désirent avoir un habillement élégant et de 
lxmne coupe, venez chez

Latovk, Bki.and 4 Cie.,
No. I4."> rue Sparks,

Autrefois tailleurs chez W. H. Martin.

—Le nombre d’eiiu i rcinents au cimetière 
Notre-Dame pour toute la population catlio- 
lique d’Ottawa a été de 37 pendant le 
de février, dont Iti adultes et 21 enfants.

Au cimetière Beech wood, protestant 
les enterrement* ont atteint le nombre 28, 
dont 18 adultes et 10 enfants.

\ 11 la mauvaise température qui .1 cnqiêch'- 
plusieurs personnes «l’aller fair, xisiie au 

que !«■ Dr. Kcrgân a 
imjXfrinnts, il 

à Ottawa jusqu'au

resi «ctu« u-ctiHiil

87 sur a rue Y;Dr. Kergan, vu 
sons traitement plusieurs 
prolongera 
lundi 10 mars.

CAP. WILLIAM McCAFFBEY«1N.SV25S
il d’articles de m 
Wellington, Ottawa

SSÏG.A.*
SANITAIRE 
andé pour le posag 
le chauffage.

)N, OTTAWA

Sir Adolphe et La«ly Caron avaient invit 
à diner à leur résidence, same-li soir, les 
personnes suivantes : Hon. M. et Mail 
Chapelau, l’hon. Mr. De Blois, M. et Mad. 
P. T. Barlow, ( apt. Ricardo, Hon. E. .Stan- 
leyset La«ly Alice Stanley, l’hon. M. et 
Mad. Kirkpatrick, l’hon. M. et Mad. 
W. Macilougal, M. et Mad. Arthur Dickey, 
M. et Mod, Islsister, M. et Mad. F. S. 
Barnard, M. et Mad, J. E. W. Currier, M.

M. H. McMahon, M. et Marl Snead, Colonel 
et Mad. Lsy, M. R. Lay, Mile Lay, M. A. 
C. et Mcdougail, M. R 
Swett, Mile Smith.

T.R.SHEA et filsvoisins.

(Autrefois hôtelier, rue Queen)

Celui qui écrit ces lignes a vu Paris et se 
splenileurs, Paris et son exposition, et il ne 
peut croire qu il verra à Chicago dans deux 
ans ce qu’il admirait l'été dernier dans la 
capitale franc;

LA COM PAUMEqui souffrent «l« 
ou difformité v>ni invités à lui h
L'HOTEL BRUNSWICK Ri 
Ottawa. Consultations gratuit 
«lu matin jusqua 8 hrs «lu

J’attire l'attentif hommes «affaires

et autres aur le fait que j'ai ouvert 
ligne d'affaires à Commission à l’endroit ci- 
dessus désigné.

DESp

TBZBx.

D£3 HU3STTER
Qualités No. I «le thés de* Japon, «I 

g«i, d'Assam, dcHysor et autres échut 
choisis «le thés

EN GROS ET EN DETAIL

66 Rue Rideau 66

Hunter Tea Company

NOPEAUX DIOCESESIVAKT
I et ingénieur civil, 
la pharmacie Mac- 
IN3TUN, Ottawa.

M. A. Stanley, Mlle Lister, Ceux qui ne jxmrraient venir peu 
vent écrire aux quartiers généraux du 
Dç Kergan à Détroit, Michigan, 
E. U. A.

Une prompte attention sera accordée à 
tontes affaires à moi confiée»

—On dit que le crédit Foncier du Paria, 
qui a de nombreux placement» en Cana«la, 
doit déclarer sous peu un dividende pour 
l’année expirée.

i lil Ions
KUJK n<Dans la provinced'Ontario Douglas, Mlle

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC,, ETC.

y & mw Menvetgrneiir Cleary, Archevêque

Monseigneur Cleary, de Kingston, vient 
de recevoir de Rome, trois pièces officielles 
au sujet d’une nouvelle division ecclésias
tique de la province d’Ontario.

L’une de ces pièces'sépare de la province 
ecclésiastique de Toronto les diocèses de 
Kingston et de Peterboro dont le territoire 
constitue une nouvelle province.

La «leuxième pièce nomme le Très Révé
rend James Vincent Cleary, archevêque du 
diocèse métropolitait de Kingston.

La troisième érige canoniquement 
nouveau diocèse formé des comtés de Glen
garry, Stormont et Cornwall, Alexandria 
sera le siège du nouvel évêché. Le document 
papal ne dit pas quel sera le nouvel évêque.

On mentionne ici le nom du Révérend M" 
MacDonell, curé d "Alexandria.

Stance imixiea Ne manqnez |uw I» dernier* elianee. 
Vente dé fennelure A rimperlal War. -

e. gyiiioaitique et nm-

Les élèves de l’université d’Ottawa ont le
um, Atrent» Parte" 
Irew, Et®.. Et*.
UN, OTTANVa

rt.N 1 EMANuK—Un l»on agent voyageur 
U pour le commerce b- ville. Eu p> 
constant. Avantages particulier» A ceux qv 
c mmencerorit mail fn*nt„ Article» spt 
ciaux. N-tardez p,s. Le salaire cotu^.a 
lu premier jour. BMOWN BROS., 

serymen, BochesU-r, N. Y.

M, le major Bell, propriétaire de la fa. Capt. W. IVjcCAFFREY.plaisir d’annoncer au public de cette ville 
qu’ils préparent en ce moment 
pour le mardi, 11 mars prochain.

Le public a déjà applaudi plus «l'une foia 
aux succès obtemis parles élèves de cette 
institution dans les jeux où la force muscu- 
laiies'unit à la dextérité du mouvement 
pour charmer le regard et intéresser le spec-

Nons sommes convaincus que les jouteurs 
se tiendront à la hauteur «le leur renommée 
et que même leur séance sera plus intére*. 
santé que jamais vu le progrès notable qn’ils 
ont fait clans cette branche et le soin parti
culier qu’ils apportent dausjjl'organieation de 
leurs jeux.

Le programme sera des p’ua variés.
Lee tours «Vanneaux, «le barres parallèle, 

de bar-bells, d’indian clubs seront disposée 
de manière à intérewer les *|>e«;tatenni choi-

meuse ferme Bella Indian Head, T. N. O. 
est en ce moment au ltu*sell. FORD & SCHARFIl «lit avoir 
vendu à raison de 8'.t l'acre la partie de sa 
ferme qui est au sud du chemin «le fer du 
Pacifique, et qu’il est sur le point de vendre 
la partie nord, à 'un syndicat anglais à 
rrisou de $21 l’âcre.

HER, B. A. Se, 
ICENIEUR CIVIL 
ife, Ottawa.

242,244, et 248, Rue Dalhousie,
AVIS318 RUE WELLINGTON Nous venonsde recevoir un approvi

sionnement de sirop d’era b le 
nouveau, et de miel que 

nous vendrons à 
bas prix.

Miel a 15 cents la livre 
Sirop d’érable a $1,00 le gallon.

Une visite est sollicitée. ^,3

ROBINSON & 11 L’assemblée générale annuelle «les action. 
n a ires de la Compagnie «le chemin «le fer «le 
( «Ionisation du lac Témiscarningue, aura 
lieu mardi, le quatrième jonr «le mars pro
chain, à 11 h«;urcs a. ri. aux bureaux de la 
compagnie, 580 rue Sussex, Ottawa, dans le 

i but d’élire «1«« directeurs pour l’aum^e pro. 
.-haine, et pour l'expédition «les affaires en 

•néral.

<fcue les dHmes qni dfulrent 
desuiirgain »e rendent 

a bonne heure « 
faineut magasin 

de mo les

ORAINÉTIt RH et FLKÜM8T—Une assemblée des lontribnables «lu 
quartier Dalhousie a eu lieu, same«li 
la salle Booth, au sujet de l'ouv< rture «les 
rues Division et «les Commissaires M. l'éche 
Hill a expliqué que l'ouverture de ces rues 
était nécessaire et «lans l'intérêt des rontri 
Vuables. L’assemblee s’est séparé 
décider.

Marchands de tonUr • emencf s, jardinier 
et potagères, bouquet de fleur*, plant» s 
tontes sortes d’onvra < en fleer* p< ur cèr 
me nie# de mariage o mterr«n>e*l.

à1AGN0N donne Is 
m REMEDE SAU- 
■rte importante pour 
re. Tout le monde 
eu e maladie dan» 
une racine ou une 
aorusses Qaeeos.

ÎS Kliv Hid h, IIIIr** Uni

sans rien
U E. A. LEPROHOÏVj Par ordre du conseil de «lirection.A.TOJST —«Si vous voulez avoir une bonne coupe «le 

cheveux, allez chez. F. Mercier, 526 rue .Sus- S
VOITL'RES D'F.NLF S*Tl»

Orude MBiignati**

4 •* mm » »m

Lassa u, k Gravku.k 
Sec-trésorier

ARCH1TM L»
BL'BI AU : VKTOBIA CHAMBERS 

lène étage, chambre No ».
ttéeldem-e, AU* Un Half, SU* a

venant d’être
F- x l ier 25 1890■*- hâteront,

T. W. CUBB1EB.
•reh# ponr nne eeneulneUr;titd Argent, f>en 

îx de Uxjte» sorto
*»t garanti»
«um.r

Ne manque* p»* la dernier ehanee 
y entrefer—élu re * 11—perlai Ware-
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A VENDREl’iovitez.........Que vous aimi< z ou que
vous n'aim ez pas votre beairpèr*», 
cela n'a rien au fond de tfès drama* 

P n’y a lie 1 ici qu’à de-

l.'HOTEL - CUSHING
sentiments très simples et très or 
diuaire?
pliquer un peu.........n’eit-ce pas ma
chère ?

— O ii,— n on cher! —dit-elle en 
accentuant iron qui ment le deviner

11 faut bien les corn
>1 Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
‘* Cushing ’’ .-ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
olassc,où il tiendra .oujours des
noivxns iiB PaKtllfli™

i LASSK — Touju irs en 
mains des > de
première marque.nmma & m
No. ait Kne Siiisex. V

E
ï

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
Mo 105 COIH DES MES

York et Balhoiisis

Vais c.du la-'çi son ch val au ga.

Un touchait alors 4 ia lisière d> s 
bais. Il ‘a vit bien ôt quitter la îou 
te directe qui les traversait et pren 
dre un sentier à travers la bruyère, 
comme pour se jeter en pleine fu
taie. Au même instant Clotildv 
accourut près de lui, et lui touchant 
l’épaule du b nu de*sa cravach *:

Où va do cJalia ? dit- lie vive 
meut.
Lucan répondit par un geste vagu 
et par un sourire.

— Je suis sûre, reprit (iloUlde 
quelle va b lire à cette fontaine làbas

Elle se pla guait tout à l’heure
d’avoir soif........Suiv z
j-i v us eu pritiy t t -

Elle a.-i ch cul!....
être mort'. .........Gourez, jo
supplie!

M. -le Lir ai) ren iil la m en à son 
ch val q il pat lit comme 1 • vent- 
Julia avait déjà disparu sous le cou* 
voit il i bo s. llsmvit sa trace; mais 
sous la futaie les racines et la pinte 
du terrain ralentirent un p u sa 
marche.

A quelque distance, dans une 
ciaiiière etroi e le travail d-s siè
cle et, la filtration du sol avaient 
creuse de ces fontaines mystérieuses 
do it l’eau limpide, les par.- s rêvé* 
tut s de mousses de l’air de profonde 
solitude enchaut-iit l’tmuginali n, 
et oui fait jaiL.it* tant d : poét ques 
légendes.

Qu md M. de Lu n) put apu-.’-e* 
voi r de non veau .1 . ha 
a"ores, elt av.itnvs jiei a terr . 
.•touch val, admir.ioieuieut uies>e 
d in urail i mnobile à derz jjp 
broutant te feu Lagi, p-.iid mt . 
a i mai r ss -, à genoux et p nclié 
Sur i: bord de ia fo tain , uu .ut 
dans s- s mains.

—Ju ta, je vous eu p ie! ediL M. 
de L icau en élevant la voix.

El e s*Hait cel vee par une sort • 
cb- bo idisiement léger: - lie le salua I 
g nun- ut.

— Trop tard monsieui! mais je 
n’ai bu que quelques pet tes goutta ! 
seul' ment je vous jui\ !

—Voiii êtes vraiment folie! d.i 
Lucin, q :i était alors tout pièî ; 
dYlU

L - pensez-vous?
E le agitait, es mains blanche» 

sup-l'b-s, qui lm avaient servi 
co tpe et q u semblaient s couer de= 
diurne ts

— Djuii'z-moi voire mon-

Lucan I u donna >o i mon-h tir. 
Elle s'essuya les mans gi aveuient 
puis en, iii; rdii.jaiil L mu u lioir de 
la main drone vl.e sv dr - a un peu 
la iêt sur .-ï s piids - l lui p.esenta 
la m lin gauche à ia hauteur du vi* 
sage.

— ha! ne boudez plus !
Lu nui bi.asa la main.
— L’a ne ni ml u ut reprit* 

ell ........ Ne ,â ss z !o «• pi», mou

Z
»•--g

iui Pei -fret et eu pub!ic es Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

Krnndra vltr*-

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
8887. Bue Kldeau, Ott»M

t-M d«- e)u«MUJe noN« lesu on ami 
Il //la..!... 
c là peut

-
- jjnsoignant convenablement t
^ £â corps, chacun peut jouir d’i

santé et atteindre houreuo
maladies

lionne

proviennent !... 
voir le pins sacré 
veiller le fonctionnement 
de recherches

c’est donc le de- 
hacun d'en

A la suite 
consciencieuses et grâce 

à une longue expérience nous avons

mS&BSF.îlu sail'
te nature, parti- 
tffeclions nerveu

ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xdc tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement 
méthode ration

s maladies de toil 
entièrement les ;Hc’l L

iinèdes propres 
le sang d’une 

ûre, prompte, à l’abri de tou 
fâcheuses et à cotiser-, er à la 

régulière. Notre 
connue comme 
mguée à plu

ses bo

ss i- à compost 
à purifier et à fn 
manière s 

suites 
illation sa marche

•i i ini r notre célèbreguéris par 
nelle. Par une cure de 

quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas

méthode curative t 
excellente et

d d’affections 
ms adresser e 
descriptions 

maladies en y adjoignant 
'1 d’affranchissement pour la ri

pulmonaires, 
n pleine con- 
détaillées des 

un timbre 
ponse.

$ Officin “H YG1EA” à Hambourg I.

d’asthme 
Prière de m 
fiance leslaitons toi 

mercure)
,ladies provenant lu -•• :»tr corn-

sieurs repris» 
iliques. 
c succès (sai certainesI;

1 en ontiré les état» de fai 1.1 
i ladies de la peau, lus plai 
s i-lus invétéré* '. h (dartres

■ -£Z3&~.23gSS*9iBHile»
de

; meme 
la chu te 

humatismes, 
idiesdc femme, 
îalo nous élimi

| m ri bu^ la goutte et 1

notre method* 
sans diffici 

même chez les 
d’udo heure, 
ges, confectionne: 
les plus nouveaux, 
ment topique les personnes 
hernies arrivent à une guéris*

rée. Nous acceptons toute 
confidentielle contenant la des- 
m détaillée de la maladie 

compagnéc d’un timbre 
ment pour la réponse.

Ollicin “Hygiea” à Hambourg I.
(Allemagne. )

Un assortiment complot aux plus bas 
rit. Chaque artic'e est ara'U- tqj qu’on 

t - sinon l’arg-nl vous s ra remis 
de montres ave.: s -'. > nt dans 

H NO U Z

il tés le ver 
enfants, dans

solitaire,
: espace 
ban la-

s auprès les procédés 
:, et grâce à un traite-

! i represen 
Ueparatious 
les rftgh :• de l'art ch-z 
No.30 r e Hid.au, près du pont desHnpeurt

s leA 1

CHEMIN DE FERj

INTERCOLONIALd'affranchisse-

ite dire te entre l'Ouest et tins les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province «le Que m*c ; ain
si que le Nonvi au-Brunswifk, la Nmi- 

elle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, 'e 
p Breton, les i es de la .Madeleine, 

Terri neuve et St Pierre.
Les trains expiess quittent Montrés' ( 

Halifax, tous es jours ( liman -lies exceptô- 
et se rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30

Ca; A NOSABONNES
i Une annonce spéciale a paru dans nos eo- 
! tonnes pendant quelque temps, annonçant 

nous avions fait des arrangements spé- 
x, avec la Compagnie du Dr H. h KKN- 
LIj, Knosbnrg Falla vt. éditeur 

“ Traité ” sur les maladies du cheval. Cette 
annonce donnait à nos abonnés privilège de 
recevoir gratuitement un exemplaire de ce 
“ Traité ’ d’un grand mérite. Ces 
gements ont été renouvelés avec la Compa
gnie, pour d’ici â un temps limité. Ne man
quez donc pas la chance de vous 
eut ouvrage immédiatement. Poi 
teins «le chevaux ce “ Traité ’ est indis 
sable des maladies de ce noble animal y 
traitées d’une manière bien simple. La 
te remarquablement rapide -lu cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 

itères autorités du genre dans 
entier. Eu faisant applici 

pour ce "’Traté”. Placez un timhr 
poste de 2 centins dans v< 
recevez co “ Traité

F

Les trains 
sont dans ce

d’unü \ express de l’Intercolonial qui 
■6 directions sont brill^in- 

tr l’électricité et chauffés par 
locomotive. Tout cela donne 

d'avantages, de confort et de 
•yageurs

ment éclairés pi 
la vapeur de la 
beatteo 
reté au

Les nouveaux et élégants trains exp: 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent 

endroits,

xPv

ur les »
mêmes

PASSA*! K1LS ET DES
Can a ni en n k-Kvkop kkn n k

passagers pour la < 1 valide Bretagne 
îtineut, quittant Montréal le vend 

matin arrivant â temps samedi p* 
prendre le vapeur destiné a 

i la malle, à Halifax.
I L’attention des expéditeurs se porlc di- 
j rect ement sur les grandes facilités offertes 
j par le train pour le transport de la fleur et 
! en général de toutes les marcha 

tination des Provinces de l’Est 
ne aussi pour l’exportation des grains 

des produits expédiés aux marchés de 
Europe.
Pour billets et informations concernant e 

et le passage s’adresser à 
G. XV. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de l’Kst, 1364 Rue 
Saint Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POT TING ER,
.Surintendant-Général 

* Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14_Nov., 1889./

(tins
lettre et von

M de Lu an alTd-’.u Je n'avoir p s 
eut -udu cvs dernière paroles,et des 
ceiidil bi’usqiitnviut de ch val.

—Il faut que ja vous aide à j}e‘ i 
moicer, du*il d’une, voix faèvli ; et i

au trauspo

Kl N
gratiuteir 

ov. 13 ins.
mdiscs il des- 
; et de Tcrre-

( 1 continuer )

Island Home
Stock Farm,

Mlch."
PllOFBlKTORB.

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC”Crosse Ile, Wayne Co
SAVAUE & FARNUM,

NOUVEAU SitiliVICE RAPIDE
ET

0€K>4C€><i3£5'00
LA VOIE LA PLUS COURTE UNIMENT GÉNEAU

35 ANS DE SUCCÈS
Les convois partiront de la gare de rue ifllgin 

co nme suit
'EXPRESS DE MONT- 

>ide îl’arrétant 
entre O.tawa

Topique
rornplaçaul le 
Fen sans dou- 

cllùtti Ilu 
poil. — Guérison 
rapide ut sûr 
dCR Unite 
Foul u t ea, 

Ecarts Molettes. Vesstgons Eugorge- 
rneuts des jambes. Suros, Eparvins, etc.
Phie GÉNEAU, Î75. rue SMfonoré, Paris
€X>0€> L>*0€7<7 OO

9.00 A, M. Iîkai. v»,
qu'à Casst lman et Alexandria

ŒL leur ni
m et Alexan*

■ ivc à Montréal â 12.15, se 
trains du Grand Tronc pour
EstT Es:PatroeU !*«.*» (ÎMTV

— IMPORTED— r nfl D IUI I."EXPRESS 1)EMONT-
pQI'CnCrOÜ Horscs» O.UU I. III. REAL rapide 11 arrêtant
Ail stock selected from the get of sires and dami qu’à Cas.-elman et a Alexandria entre Otta- 

ef established repu ution and registered In Un Xva et le < < .ui, a un char refectoir, et ar- ,
French «md American stud books. r|vv ;j Montréal â 8.20, se reliant aux trains !

ISLAND HOME du Vermont Central et du Grand Tronc]ssrsss «“.“.tsLigysis i-"" *-« p-i'"» »vKsi-
Is accessible by railroad and steamboat. Xrisiton 
not familiar with the location may call atdty office 
$» Campau Building, and an escort will accompei 
them te the Bum. Send for catalogue, five by Bn
Addreaa, Savaus " Vabmu*, Detroit, Mxk.

2
L EX PRESS I)F.BOSTON 
et NKXV-YORK 

par le Coteau et le nouveau pont 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Pliila- 

phie. vt tous les points an sud, avec 
chars dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston 
et New-York. ( Ce troin arrête à toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses Point.)

1.35 P. M. (passant 
en acier I Y

;i

CtrSTlC FILLS 4
.1"!

DEMANDES PARTOUT
n IC A ffl TRAIN LOCAL pour 
0.10 n. :l. tontes les stationsentrcOt- 

mt au Coteau 
us les points à11 law a et 1*

avec le Grand Tronc pour to
IT)

On se procure des billots, les lits et tous 
ossant au huiL veau des 

el Rus
eeignements en s’adn 

billets, *J4 rue Sparks, bloc de l’hôt 
sel, ou à la gare.

ÏÏ," Sti-VBSi
. , o

»:-..Cci nion-

*Î;'::£Ï:E
TN vvndre 6. d kJ

: E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général. Agent général des 

Pas Hagersit».jours,nous

Cr.ulv Cci.e 
montre t»l

Ottawa, 3 mars 1890

Lu c (li cou.
TTk.-M1. iZX

fSS'frix
"pons. Nwafe »

AivC a vrndra 
en il aprtt n e

1 •mil lU 'l nous grmv i n-
voyez ro*re cidso immet.-m. nient, t.-tto ennnnee n- |»r»tira
\ïu es*>ceiîtde'et." A;«CTCR,?m^înk,dtSS»
leceninaar I. -, celle in.mtre A Puis reU« oui liront celle annuit- 
;e. Kn or L uiunl. meiv.iorinez ce journal.

bl vous. e». roceeoir celle montra par U nulle. ,1 faudra
:ni". -rt. .. -,..... m. :• i ,*r Lain irri-.m-lttene pei ! pa-èi a

; I .-' V WllO
.« ilu itihe In-

form: ti ii:fir. quin-9. v ii.lv l-'i lm s v. lu, will 
;r.v<- t* • c nui t;. -I Un-i-'anil ilol.sisln .«1-

s i ici. il"!
ueiMiv* oven . c(iiitrfn>rnt,or em, «e 
o *è sv : i «g/f/ûi cèwefle»wsfly arrived «J !f 

rrsn» -i'/, :>.■ 14'j od fl tous have been ismeil.
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donnait quelques ordres, elle se 
pencha par la portière, et, serrant 
aver force la main de Lucan:

Soyez honnête homme monsieui! 
di t*elle.

Il vit en même temps s-s yeux 
se mouiller. La voiture partit aussi1

THE
tût

L’üfT ire dont s’oec i paît alors M. 
d 1 Lucan, ei dont il s’entretint Ion* 
guemeiit le 
avocat et avoué, arrivé de Cae dans 
la nuit ét.iit un vie x orocès de fa* 
mille, que le maire de Vastville, per
sonnage ambitieux et taquin, avait 

one à ressuciter. Il s’agis*

malin n ê-Tie avec bon

sist d’une revendication commu
nale qui aurait eu pour effet*de dé- 
pouiller M. de Lucan d’une partie 
de ses bois, déshonorer son domaine 
patrimonial Lavait gagné ce pro
cès en première instance; mais ou 

I allait bv n û. ie juger en appel, et il 
' conserva.t de,s e: amies sur le «ésul* 
f tat déllmt.f. Il n’eut pas de p-me à 
colorer de ce prétexte pendant quel 
<i es jours aux yeux des habiiauis 

[ï ■ ■ au i hâ'ean nu sévéïitéde phy-io-
4 *8 ■ J nomie. une bi ièveté de langage, et

m11(1-8 g .ôt-i de ho! tnd ||ui couvra e 
p ut*être des souc s plus graves. Ce 

i préiexic n 'arda pas à lui manquer 
T^TUTTTT ,T ■TUT’OTNT I Un télégr; mm lui apprit, dés le 

—-r-r-=-~ I«•ommeucwin.jiit de l i semain • Mii*
J vante, que son pr- c s était il liinii.

eut gagné, et il dut muvufes er 
à r lie occ ision une allégresse qui 

! était l- iii de son cœur.
Il repi il dès ce moment le train 

de la vie commune auquel Julia 
FEUILLET i continuait d'mnnm r tout le mou 
__  i vemenlde sdn active imagination.

_Lr

OIL
■

IULIA
F A R

OCTAVE

1 Toutefois, 1 ne se pi êta plus bel
le lille. 15lie s’aperçut; ruais elle 

i ne s’en aperçut pas seule. Lucan 
Comme elle lait' a i douceni u, qurpi it dans lt-s regard' de M. d* 

il l’enlaça d’un • lin* he «t adec- \iuras de l’étoonem-nt, dans ceux 
tueuse étreinte,-i pua les ievr.-s i de <jlot;M.* d-s reprueh s. Un dm 
sur son front, qu’el h lui ten Jail; ; 

même instant, il sentit la 
pie de la jeune femme se 

roulir; sa tête s. r- n versa, p « is e!b-
s’afaissa tout < ntièr , et glissa dans j ,\v< c le t- .., «il. Ib-urs la lueur 
ses uras comrn-une tigi- fauchée. vif 0yabb q.u lui avait Ira ver e l«:

Il y avait un. lune a deux p«s, il j y.-.iu dans -m«: circonstance ré8 
l’y vorta; mu-, après l y avoir d -po jc .lltll h» 11,1,1,,, elle, ne jetait 
sèe, au lieu de lui donner «lu se jillls ,]a.ltS- Slin ,.Sl,nt \;i mura • force
cours, i! demeura dan' nue altitude j(J. ;u„vil.ll0il. H s- vnid sroo-
d’étrange immobilité, devant celle les; ,| s’accu-ait par .nstanu d’une 
forme charma .te e? 1 erte. Il y eut véritables .,1).; ration; il accusait 
un long silence que tronb'ait seul , ia baronne d- pré’ entio is cruelles 
1- bruit doux et triste du misseau. ,;l c„upables il > disait et fin qu’ n 
Se réveillant enfin de sa stupeur, M ; loul Cus ie p.,t je plus sage était 
.le Lucan appelia plusu-urs ^01l; 1 de 11e uas croire au drame, et de
d’une voix haute et presque duv« : j lie pag (,> vivifier eu y pren inl sén-

—J n lia ! ilulia! usemeiit un rôle Ma'lie ireuse-
Gomme elle restait sans inouvt-: meill eararlève de «lu ia, p ein de 

ment, il dt-scendil dans le ravin a «Ulprlsi. ft d’imprévu, neponnet- 
la hâte et y puis 1 i-' 1 «-au dans sa gUÿrd t|ti suivre avec elle uu 
main; il lui t n baig a l«-s tempes , lall ,| . ,.0 Hluite régulie-.
Après un mom nt. il vit dans 1 om-, par ullH |> ]lti ^apre.-inidi, les hô 
bre ses grand- yeux s’ouvrir, e. H les du château, accompagnés de
l’aida à souevt-i sa tele. quelqu-s voisins, avaient lut une

excursion à cneval jusqu’à l’extré- 
lé d 1 cap Li Hague* Au retour • L 
vers le mi.ieudela roui'. Joli?, 
qui avait ute reinarquarleuieui si
lencieuse tout :6 jour, se détacha 
du groupe principe , vt jetant de cô 
é à M de Lucan uu r gird expres

sif, poussa son cheval un peu eu 
es- avant. 111a léjoigmt presque ans 

s,lût. 1511e lui linç. de nouveau 
un coup d’oeil ol) iqu *, et brusque

nt, de sua accent le plus amer et 
le plus h ut :

—Est-ce *1 ue ma présence vo.is 
est dangereuse, m m-leur ?

—Gomment, dangereuse ? dit-il 
en riant. Je ne vous comprends 
pas, ma chère dame,

—Huurquoi nie fuyez-vous ! Q ie 
vous ai-je lait '/ Que stguifi ni ces 
allures nonvelies et désagréables 
que vous allect-z avec moi ? G’est 
mie chose vraiment étrange, que 
vous soyez d'autant moins poli que 

j je le suis davantage. Un nie pr-rsé- 
cute p'-ndaut des années pour que 
je vous lass; des rames gracieuses, 
ei, quand je m’épuise 
luire, vous boudez ! Qu'est-ce que 
cela veut dire ï Qu’es.-o qu. vous
passe par la lèie ?.........Infiniment
carieuse de le savoir.

— G’est bien simp e, et je vais 
vous l'appven Ire en deux mots.

tête qu’aprèi 
aunib.e avec nui, 
maintenant presque

.........J’en suis sincèrement lou
chè el charnu ; mais je crains ve 
rilablein ut <j «*1 u fois de trop dé 
tourner à mon pmlii des attentions 
auxquelles je u«u pas seul dio.t. 
Vous sav z combien j aune votre
mari.___  li 11e p-ut eue ques.io 1
ici de jalou-ie, bien entendu; mais 
i'aîî’eaion d’uu hou.me *st fière et 
ombrageuse. Sans de:vend u à des 
s- ütiinents bas el d’a 'i urs un, oss - 
blés, Pierre, se voyant uu peu 1 égh 
ge, pourrait se froisser s’atl ister, t 
nous en te.oiii tous désespéré u’e»t 
ce pas?

— Je ne sais rien faire à dem , 
dit eilt. avec un geste d’impatience. 
On ne change pm son natural.
G’est avec mon cœur à 1110 , et non 
avt c celui d’uu autre, que j’aime
et que je h is........ Et puis.........peur
quoi n enuera.t il pas duii' mes 
idées de donner de la jakusie à 
Pierre?

Ma vieille haine légendaire pour 
vous^a peut être fait ce savant cal
cul .........Il vous tuerait, ou moi, et
ce serai, un dtinoûiiieiu connue un

— Vous me permettiez bien d’en 
préférer un autre dit Lucan, essa
yant toujours, tuais sans grand suc
cès, de aouuer un tour e..joue à ce 
farouche eiiueti 11.

— Au te?te, commua t elle, ras
surez vous, mou cher monsieur.
ILerre n’est pas jaloux ........ Il ne se
doute de rien comme ou dit daus 
les Vaudeville !

Elle eut un de ces rires mauvais 
et repr t amsi'ôt d’un ton sérieux:

— Et de quoi se douterait il si je 
>uis aimable pour vous, c’est par or
dre.........et personne ne peut savo r
fusqu’a qu--i point j’y meti du mien.

— Je suis pereuad; que vous 11e 
le savez pas vous môme, dit* il en 
riant. Vous êtes une personne na* 
mretlei u i T-'» : M /'MH faut de 
l’orage; }

[Suite)

Il se donnouvea 1 lui apparut, 
liait des tort- qu’il était était égale- 
ment nd >uiali e d'expliquer onde 
1 uister interpréter.

m us, au 
taille sou

K

c’est t dil-el‘e ei—QuVsl-ce que 
le regardant d’un air égaie: qu est- 
ce qui est arrive, monsieur?

—Mais vous vous êtes trouvée
mal, dit Lucan en - nuit.

--Trouvée mu répéta J ilia.
— Sans doute: cVst ce «nie je crai

gnais......... Le froid vous aura saisie
Pouvez-vous marcher? voyous,

—Té/* bien, dit--lie en lui pre 
liant le bras.

Gomme tous ceux qui éprouvent 
des défaillances subites. Julia ne se 
rappelait que d'une manière très* 
indistincte la circonstance qui avait 
provoqué son evanouissi nient. 1

Ils avaient repus à pas lents de | 
chemin du château.

—Trouvée mal ! repri'-eVe gaie
ment; Dieu que c’est ridicule !

Puis avec une vivacité su b te:
—Mais qu’est’ce que j*ai dit? Est* 

ce que j’ai parlé?
—Vous avez dit: “ J’a froid!*4 et 

puis vous ôtes pai
—Gomir.e c la?
—Gomme c ia. 
—Est*Cd

a vous en
vous avez cru qu

j’* tais mort. ?
—Je l’ai espéré un instant, dit 

froidement Lucan.
—Quelle hoir. ur.... Mais nou< 

causions avant cu'a?
Q i’es.*Cv- que nous disions? | Il me pas?e par la
—Nous faisions uu pacte de bonne « avoir ett, ptiU

l’ôtesam lié.
—Ehibien, il 11’y parait guère... lr(lp 

monsieur de Li eau !
—Madam /
—Vous avez l'air de m’en vouloir 

de ce que je me su > prouvée mal?
D’abord, je n ai

me pas les ht*Lunes...et puis c’est 
entièrement votre fume ;...vou 
êtes si déraisonnable !

—Oh ! mou D.eu 1...voulez*vous 
un bâton ?

Et comme on apercevait les lu* 
mières du < liât a 1 »•

— A propos, n'inqu étez pas 
mère de ce detail, nti si*ce pas?

— J; n’aurai ga«de; soy< z Iran* 
quille.

—Vous êtes parfa 
sade. vous sav z?

G’est vrai; mais j’ai passé là quel* 
que.8 minutis t 1 ement péniLks...

Je vous plains de toute mon âme 
dit sèch m nt Julia,

E le se débarra-sa de son voile 
dans le vestibule, et rentra dans 1 
salon.

La baronne de Pers, qui devait 
sortir le lendema 11 de bonne heure 
s'était déjà retirée. Julia joua des 
sonates à quatre mains avec fa 
mère. M. de Lucan remplaça M de 
M>ras au waist du ouré.|e: la soirée 
s’acheva paisiblement-

ms doute..

tennnt ma us.

VU

Le lendemain matin Clotilde al 
lait monter en voiture avec sa mère 
qu elle conduisait à la gan ; M. de 
Lucan, retenu au château par un 
rendezvous d’allures assistait à 
leur départ. 11 remarqua l’air absor 
fcé de la baronne; elle était sil.n* 
cieuse contre sa coutume elle jetai' 
sur lui d*s regards embarrassés; 
elle s’approcha plus eurs fois avec 
un sourire contraint et d’un fair jde 
nooûileûce,puis se borna à lui adr^s 
ser des paru, s banales. Enfin, pro 
filant d'un moment et> Clotilde 1 pas vous11 r
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ENFANTSMALADIFS DES ............. .SUMAIFüRTIODÉ
it G RIM AULT 40*, Ph enmi w à Peril

Otpvl t Tint t ic-iéei ce mMioêintnt Canne le* 
résultait le* o lu* remerquebi le tient let 
me ad/es ffe* entente pour rem/ilecer l'hulh 
de role de morue et le i./np enl.eoorOutique
n e»t «ooeerais contre reogorgeroent el 

riaflaiaewttoa des glande» du ton. 1er gourme, 
el les dieersee éruptions de I* peau, de u têlr 
et du Ti»age. li eiei le l'appétit, tonifie le» uuo». 
combat la pâlenr et la mollesse de» chairs el 
rend au* enfants leur ligueur el garnie natu
relles. C’est un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un eicellent 'tipnratif.

SANTALoeMIDY
Pharmacien A Parie,au,?srr.*otntt ssM

les éooulemente. Tr*s efficacetntïjaawasns
plue trouble».

_ Publiée p

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOÜÏEMIX SI A GRAND MARCHE
llese AN

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COÜCHER dans tous lea GENRES 

— et tous'lea PRIX, chez--------
FABRICANTS t

HARRIS & CAMPBELL
PIANOS NOE3I é.

■aussi agents 

pianos Cherkei 

et Haines, 

orgues harn: 

Estey et

Cêtte ancienne ei uunorable maison de meubles, d’Ottaw.*»
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua flfc 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction jar toat Achat ârge-il Comptsal

Grand assorti 
de seconde ma 
variant de $25HARRIS & CAMPBELL

Coin des rues O'Connor el Uueen (Près de la rue Sparks) Condition de pai 
$10,00 par mois.

FABRIQUE : Rt

Salle de vem
61 RUE

Manufacture de Voitures
BOTALB

!.
i T

ÈLtiS S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

DEPECHESNous désirons Inlormer le public que noua avons fait 'acquialti 
8 D. THOMPSON, dans la branche de Carrosserie, plus spécial 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autre* villes amérl
ie grandes c
action. Nos ouvriers sont tous des vive habiles et travaillant sous notre direct 
uatô.'aux employés -ont» esl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel estds système qua noui 
•n pratique dans toutes les branches de réparions.

poste d’affaires 
Voitures Légèrlaiement Vo.tures Légères, 

érlC'iiues noue avoue puisé 
in mesure de garantir entière satis 
vaillent sous notre direction ; lea 

très bas 
s mutons

? vn cago et des auin 
iQt état, non* somme* en 
us des vive habiles et

IServiceonnalssances dans n

Une execution d

56 RUE DftLY - - 19 ET 21 RUE STEWART Washington 4 n 
pendre à Burning! 
nommé Dick Hav 
mort au mois de n 
avoir lué sa ferrin: 

X tites filles. Un n’t 
oublié l’émotion tr 
ce crime da s tout 
cadavres de Mme 
deux enfants, Mar) 

1 été retrouvés dant
l situé à environ si?
f mingham ; l’assa

précaution d’attacl 
de fer au corps de 
lui de la petite lrè» 
t?mr au fond de l’i 
verte porta à son < 
tion des citoyens i 

1 et un soir, une lu
personnes vint assi 
était enfermé Huvt 
parer de lui et de 
mairement. Le shi 
terposer et essay* 

i foule ; on lui rèpôi
ironiques, et ui.e 

Ir ble ébranla les por
G’est alors que la ] 
dre de tirer ; dix j 
tuées el une trenta 

[ la décharge, la foi
les directif 

1 plus de tentative di
I contre la prison, ni

nal, où le procès dt 
onze audiences el 
une condamnation 

L’exécution a eu 
de l’a près midi, da 
prison de Birmn 
n’était admis qu’au 
ce qui n’a pai emp 
Ire bondée de spe I nombre de persoI billets n'ont pas pu

I Dans les rues des 
rieux, quoique cei 
voir attendaient i 

I la pluie uue Vexée
I née. Jusqu’au moL placé le bonnet n

Hawesn’apas des; 
F mais alors il a apr
| lui a sérié la main

L* lui pardonnait tou
■ inexactes r.- contées 

Puis il a rein U à ui 
un rouleau de papi

■ aveux et lui d. ma
JH h ier. Il a ajouté 
F; ■ pable et que le ch« 
I rité ; que c’eiait le

mauvaise femme qi 
dtiit là, et que son 
vir d’exemple aux ; 

i les empêcher de ri
mêmes erreurs.

I fini de parler qu’un
tant disait une coi 
colonne veriébra ( 

I chute et il est mort
apparentes.

Par une singuhè 
sept minutes aprè 

* Hawes et alors que
lançait encore au 
le jury de la cour c 
dans le même édiE 
la prison rapportait 
matif contre un i 
Ben Elzy tt le corn 
ne de mur .
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TROUETTEde

CONTRE
Sfitfraines, Statue tie Têt'- Névralffies 

Coliques, Asthme, Emphysème, Oontte 
lih amaUsine, Sciatique et DOULEURS tn général.

Avoir soin d’exiger l’ANTIFYRIXE de TROUETTE
Vente en Gros à Pwria, 3. MAZIER, Fharmi», 234, boni-1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : d* F. x. valade.
A Québec : D' Ed. MORIN & C". A Montréal : LA VIOLETTE& NELSON

BT DANS TOUTES LES l-RINCU'ALBS PHARMACIES

Déc'iH Oii J-elicaire vonce nastl 
let lonriiHvixVINAIGRES Article 1. Toute personne qui retire régu 

lièrement un journal du bureau ee poste' 
qu'elle ait souscrit ou non, que (le jou.’na 

à celui d’un aut »
que
soitVINÜGRERIE DE KINGSTON. 

A. HuAJAZ Sc CI hS
MANUFACTURIERS

adressé■ A son nom ou 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne 
journal est tenu de payer tou 
ou’elle doit sur l’abonnement, i 
Féditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas Tabou 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit!

Article 4. Les tribunaux ont décidé 
le fait de refuser un jou 
poste, ou de changer de

accumuler les journaux à I 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de rande,

renvoie un 
es arrrèagcs 

autrement
ne Vie* Bln.* Halle et a■ treeie#. CUIre,

VINAltiKEN

Garantis Purs sous tous les Rapporte,
EN VENTE A OTTAWA'.

Par ton» le* "Prfnelnanx Epicier*.

Qonr ln Figure» les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general. nt

du bureau de 
et de Ifiis* 
l’ancienne

résidenceCrème de Miel
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre.-, et les Boses de Muloderma.
veau des arson îment comp et ei nou 

tides de toile:t- ci-dees 
liant d’être reçu, TEINTI RbKIB CMTttALB|{. A. MIKMICK nos BUE SVNSEX

en face de la rue York. Habits d'h* 
de femmes, nettoyés, teints réparés et i 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
oc. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teinies selon l'espèce prod 
toyèes et frisées.

ommes et
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RDE SPAKS--75
Prescription pour médecins et familles 
parées avec soin 
lommunlcation téléphonique Bl'AN DERIE

On ne se ser' d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

„ ET ABONNEMENT DE TAILLEUR

de messieurs faits et répo- 
n garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 me Nicholas, Ottawa.

Habilleme 
rés. Satisfacctio IR,. ŒA.0-3ST03ST, Prop.

504 rue SUSSEX devant la me York.
P, S. Succursale, an No 160, rue M*1l 
nil.'an 9 la H

Le pins Gpaod Assortiment
—DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
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Buppac Principal : Edifice de la 
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